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Dans la Vienne, comme 
ailleurs, les fêtes 
de fin d’année sont 
parfois synonymes de 
moments difficiles. 
Les associations se 
mobilisent auprès 
des plus fragiles 
pour leur permettre 
de passer le « cap » 
dans la convivialité. 

Noël et la Saint-Sylvestre. 
Deux temps forts du ca-
lendrier. A priori. Mais du 

côté de SOS Amitié, on sait bien 
que les fêtes de fin d’année 
riment avec déprime pour des 
centaines de personnes. Dans 
les locaux de l’association, à 
Poitiers, un « écoutant » répon-
dra aux appels des personnes 
isolées de 18h à minuit, le 24 
décembre. Et de 22h à 6h, le 
31. Peut-être au-delà si d’autres 
bénévoles se manifestent.  
« Des gens crèvent de solitude. 
Parfois nous sommes les seuls à 
qui ils parlent dans la journée, 
souligne Jean Coirier, président 

de la section poitevine. Nous ne 
donnons jamais de conseils. En 
revanche, la discussion permet 
souvent de desserrer l’angoisse 
des appelants et de clarifier une 
situation. A nous, ils peuvent tout 
dire car l’appel est anonyme. » 
La solitude, les détenus du centre 
pénitentiaire de Poitiers-Vi-
vonne la vivent avec encore plus 
d’acuité pendant les fêtes. Ce 
jeudi, le Groupe départemental 
de concertation prison organise 
une animation au sein même 
de l’établissement. « Le buffet 
et le concert de Sweet Mama 
sont destinés à une soixantaine 
de détenus, indigents ou qui 
n’ont pas de famille, ansi qu’aux  
femmes », précise Yves Thiollet, 
coordinateur du Groupe. Entre les 
deux fêtes, le GDCP distribuera  
« des petits cadeaux de la main 
à la main » : cartes de vœux, ca-
lendrier, enveloppes timbrées, 
stylo à bille et chocolats. 

UNE MINISTRE ET 
UN PÈRE NOËL VERT
A l’autre bout du département, 
le Secours populaire a choisi de 

mettre les petits plats dans les 
grands pour quelque huit cents 
familles bénéficiaires de la 
Vienne, de La Rochelle, Limoges 
et Guéret. Rendez-vous samedi 
au Futuroscope, où le Père Noël 
vert comblera les enfants. La 
ministre des Solidarités et de la 
Santé est également annoncée, 
ce qui réjouit Nicolas Xuereb, 
directeur du Secours Pop’ 86.  
« C’est le signe qu’elle s’inté-
resse à nos actions. Cette jour-
née, elle est utile pour resserrer 
les liens familiaux et donner un 
peu de joie aux bénéficiaires. »
De la joie et du réconfort, c’est 
l’essence-même des missions 
d’Un Hôpital pour les enfants. 
Le 25 décembre, l’association 
sera évidemment présente au 
CHU de Poitiers. Le Père Noël 
et des musiciens distribueront 
des cadeaux. Accompagnés d’in-
firmiè(re)s, ils passeront dans 
chaque chambre et partageront 
un moment avec les jeunes ma-
lades pour qu’ils puissent vivre, 
eux aussi, la magie de Noël. Ce 
mercredi, un arbre de Noël pour 
les enfants hospitalisés et leurs 
familles se tiendra aussi à la 

Milétrie. 
Loin de nous l’idée d’être ex-
haustifs dans ce papier. Signa-
lons simplement l’opération 
Poit’étrangers, à laquelle une 
douzaine de familles se joignent. 
Le principe est simple : accueillir 
de deux à quatre étudiants  
« internationaux » le temps 
d’une soirée. L’occasion d’un 
échange culturel unique. De 
son côté, le collectif « Nouveau 
départ », qui donne un coup de 
main aux 114 migrants hébergés 
dans l’ancien hôtel Formule 1, 
entend marquer le coup en 
organisant un grand repas. 
Ce ne sera possible que si les 
bénévoles trouvent une salle 
digne de ce nom. Le Pradha(*) 

ne comporte aucune salle de vie 
commune et ne dispose que de 
quatre plaques de cuisson. Vous 
avez dit solidarité ? 

(*)Littéralement places d’hé-
bergement courte durée pour 

demandeurs d’asile. 

Vous connaissez d’autres initia-
tives de fêtes solidaires ? N’hé-

sitez pas à envoyer un courriel à 
l’adresse redaction@7apoitiers.fr. 

Rêvez
Il chasse les trésors dans 
l’océan indien comme 
d’autres la palombe dans les 
sous-bois poitevins. Etonnant 
profil que celui d’Emmanuel 
Mezino, un « gars » d’ici 
l’œil rivé sur les parties 
septentrionales du monde. 
Parce qu’il faut dépasser 
ses propres horizons, parce 
que la Vienne regorge de 
personnalités atypiques, 
inventives et intelligentes, 
la rédaction vous fait la 
promesse que 2018 se 
conjuguera, dans ces 
colonnes, sur un mode 
résolument optimiste.  
Qu’il nous soit donné 
l’occasion, au passage,  
de saluer le retrait des  
« affaires » de Dominique 
Hummel, dont les quinze 
ans à la tête du Futuroscope 
se sont soldés par un 
redressement spectaculaire 
et une croissance soutenue. 
Atypique, inventif et 
visionnaire, l’Alsacien aura 
donné le « la » au deuxième 
parc de loisirs français. Tel 
une rock star, il part en 
pleine gloire, dans la force 
de l’âge et sans heurts. 
Ce qui est tout sauf une 
évidence chez les capitaines 
d’industrie, même culturelle. 
Son trésor à lui devrait 
continuer de prospérer et de 
faire rêver des millions de 
visiteurs. A l’approche des 
fêtes, voilà un conseil : rêvez 
au-delà de ce que vous 
pouvez imaginer. Excellentes 
fêtes et rendez-vous le 9 
janvier 2018. 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Un Hôpital pour les enfants distribuera des cadeaux 
aux enfants hospitalisés, le 25 décembre au matin. D
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RENDEZ-VOUS
LE 9 JANVIER

Votre hebdo préféré fera 
relâche les deux prochaines 

semaines. Retrouvez-le dès le 
9 janvier dans votre point de 
dépôt habituel. En attendant, 
vous pouvez suivre l’actu sur 
le site 7apoitiers.fr, ainsi que 
sur les comptes Facebook et 

Twitter du « 7 ». Bonnes fêtes 
à toutes et à tous ! 



POURQUOI LUI ?
Alexandre Kling fait partie des 
rares étrangers travaillant pour 
la Nasa. Au sein de la presti-
gieuse agence spatiale amé-
ricaine, ce Nancéien d’origine 
met à profit ses connaissances 
acquises sur les bancs de l’Ens-
ma, il y a tout juste cinq ans.

Votre âge ? 
« J’ai 27 ans. »

Un surnom ? 
« Alex, tout simplement. »

Côté famille ? 
« Je vis avec ma copine. Ma 
famille, restée à Nancy, vient 
me voir régulièrement. »

Un défaut ? 
« Un peu rêveur. »

Une qualité ? 
« Enthousiaste, toujours 
partant pour prendre des 
initiatives. »

Votre livre de chevet ?  
« Clarissa, de l’Autrichien 
Stefan Zweig. »

Une devise ? 
« Ils ne savaient pas que 
c’était impossible, alors ils  
l’ont fait. » (Mark Twain)

Une passion ? 
« L’électronique, je bidouille 
pas mal de petits objets. »

Votre plus beau voyage ?  
« Les Etats-Unis, c’est le seul 
et l’unique ! »

Un mentor ? 
« Mon patron à la Nasa. 
Il m’a beaucoup appris. »

Un péché mignon ? 
« Le tiramisu, qui me 
manque beaucoup ici ! »

La rédaction du « 7 » 
consacre une série aux 
Poitevins expatriés, 
dont les parcours profes-
sionnels sortent du lot. 
Quatrième épisode avec 
Alexandre Kling, diplômé 
de l’Ensma devenu 
ingénieur à la Nasa.

Né à Poitiers... ou ailleurs ?
« Je suis né à Nancy, dans l’est de 
la France. » 

Racontez-nous 
votre enfance...
« Merveilleuse. Je me souviens 
particulièrement de ma maî-
tresse de CM2, qui avait organisé 
une initiation à l’astronomie en 
classe. Ma vocation est née là. »

Quelles études avez-vous 
faites ? Quels souvenirs en 
gardez-vous ?
« J’ai été scolarisé à Nancy 
jusqu’à la fin des classes pré-
paratoires. Passionné par l’aé-

ronautique et le spatial depuis 
l’enfance, j’ai alors préparé les 
concours des écoles d’ingénieurs. 
Je suis arrivé à l’Ensma en 2010 
et j’y ai passé deux années. J’en 
garde un très bon souvenir. Les 
activités associatives m’ont per-
mis de m’épanouir. J’ai notam-
ment pu apprendre à piloter un 
avion. »

Votre carrière en 
quelques mots...
« Je suis issu de la promotion 
2013 de l’Ensma. Grâce à un 
programme d’échanges avec les 
autres écoles du groupe Isae, j’ai 
pu me spécialiser pendant six 
mois à Supaero (Toulouse). Je 
suis ensuite parti en stage aux 
Etats-Unis, à la Nasa, grâce à 
un ancien étudiant de l’Ensma. 
L’aventure dure depuis bientôt 
cinq ans. Je travaille aujourd’hui 
à San Francisco pour le pro-
gramme d’exploration de Mars 
de l’agence spatiale américaine. 
Plus précisément, j’essaie de mo-
déliser l’environnement autour 

du robot Curiosity envoyé sur la 
planète Rouge. Cela peut s’assi-
miler à de la météo, en bien plus 
complexe (rires). »

Un tournant dans 
cette carrière ?
« Mon stage, qui a débouché sur 
un poste. Quitter la France pour 
les Etats-Unis a été un grand saut 
dans l’inconnu. »

Poitiers vous a marqué pour...
« Ce qu’elle m’a apporté dans 
ma vie. Ici, j’ai vraiment pu ap-
prendre à faire quelque chose 
de mes mains. J’ai vécu deux 
années riches et passionnantes, 
au sein d’un groupe d’amis très 
soudé. Si je ne devais citer qu’un 
seul souvenir, ce serait celui du 
week-end d’intégration de l’Ens-
ma ! J’y ai découvert la camara-
derie, la vraie. »

Quel regard portez-vous 
sur la ville ?
« Je viens de l’est de la France 
donc, pour moi, c’était très dé-

paysant. J’ai passé la plupart de 
mon temps sur la Technopole, 
une zone très futuriste à mes 
yeux. A mon arrivée, j’ai mis un 
peu de temps à m’orienter, mais 
tout est rapidement rentré dans 
l’ordre. Le côté « isolé » de la 
Technopole en fait un véritable 
cocon pour les étudiants qui se 
regroupent au sein d’une seule 
communauté. Poitiers renvoie un 
certain sentiment de bien-être. 
Les habitants sont de nature 
accueillante et je trouve qu’il y 
fait bon vivre. J’ai quelques bons 
souvenirs également dans les 
bars du centre-ville, où nous nous 
rendions régulièrement avec les 
Ensmatiques. »

Et maintenant, quels sont vos 
projets pour l’avenir ?
« Professionnellement, tout peut 
arriver. Le système de visa re-
nouvelable est une sorte d’épée 
de Damoclès. Je suis très ouvert. 
Revenir en Europe, rester aux 
Etats-Unis, partir au Canada... Je 
compte me laisser porter. » 

d ’a i l l e u r s  e t  d ’ i c i    4 / 7 
Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Alexandre Kling, 
le frenchie de la Nasa
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Depuis cinq ans, Em-
manuel Mezino retrace 
l’itinéraire de pirates 
de l’océan Indien et de 
leurs fabuleux trésors. Ce 
Poitevin assure avoir dé-
chiffré un cryptogramme 
de 1780 menant vers le 
magot du célèbre « La 
Buse ».

Olivier Levasseur, alias  
« La Buse », est une véritable 
légende dans tout l’océan 

Indien. Ce pirate français a écumé 
les mers durant une bonne partie 
du XVIIIe siècle. Au fil des années 
et des pillages, il aurait accumulé 
une richesse considérable. Un 
fabuleux trésor caché depuis des 
siècles derrière un cryptogramme 
mystérieux qu’un seul homme 
aurait réussi à percer : Emmanuel 
Mezino. Ce Poitevin tout juste 
trentenaire s’est attaqué à ce défi  
« presque par hasard », en 2012, 
alors qu’il préparait un voyage à 
La Réunion avec sa compagne. 
Son père, originaire de l’île, ne 
l’avait jamais initié à la chasse au 

trésor, ni même à l’itinéraire des 
nombreux pirates qui ont sillonné 
la zone. Mais très vite, cette pas-
sion l’a envahi. Jusqu’à publier, en 
2014, un livre entier sur sa décou-
verte : « Mon Trésor, à qui saura 
le prendre… ».
Sa diffusion à environ quatre 

cents exemplaires a offert un suc-
cès d’estime à ce plombier-chauf-
fagiste papa d’un petit garçon. Sa 
rédaction lui a procuré un plaisir 
absolu : « Il ne faut pas croire 
que l’aventure ressemble à celle 
d’Indiana Jones, sourit Emmanuel 
Mezino. On passe beaucoup de 

temps à consulter des archives. 
Mais recouper les informations, 
découvrir de nouveaux détails 
ou tenir des documents vieux 
de deux cents ans, c’est une 
sensation forte. J’ai aussi fait des 
rencontres fantastiques avec des 
descendants de pirates et d’autres 
chercheurs. » A commencer  
par Erick Surcouf, « la référence  
française » parmi les chasseurs de 
trésor. Ce promoteur d’une quin-
zaine d’expéditions sous-marines 
sur des épaves a même préfacé 
son ouvrage.
Et le trésor de « La Buse », alors ? 
Si Emmanuel Mezino est certain 
de son emplacement, il n’a 
pas obtenu les autorisations 
administratives de creuser. Ce 
passionné ne compte pas s’ar-
rêter là. L’histoire méconnue des 
pirates mérite d’être dévoilée. 
D’autres forbans, d’autres lieux 
sont au cœur de son attention. 
Comme disait la chanson, avec 
lui, « l’âme des pirates jamais 
ne mourra ».

Plus d’infos sur tresordelabuse.fr et 
la page Facebook de l’association 

co-fondée par Emmanuel 
Mezino : « Âme de pirate ».

Emmanuel Mezino est passionné par 
l’histoire des pirates de l’océan Indien.

a v e n t u r e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Chasseur de pirates
HISTOIRE

Le secret du crypto-
gramme de « La Buse »
Des faux ont circulé pendant 
des années. De nombreux 
chercheurs ont tenté, en vain, 
de percer son secret. Le cryp-
togramme de « La Buse » est 
resté une énigme pendant 
longtemps. Emmanuel Me-
zino assure l’avoir déchiffré. 
Peut-être… Il apporte en tout 
cas de nouveaux éléments 
pour sa compréhension. Ce 
document indiquerait l’empla-
cement d’une constellation. 
Pas étonnant quand on sait 
que les pirates utilisaient les 
étoiles pour se repérer en 
mer. Une série de marquages 
au sol vient compléter la 
carte au trésor. Selon la 
légende, « La Buse » aurait 
lancé ce morceau de papier 
à la foule juste avant d’être 
pendu en criant « Mon trésor, 
à qui saura le prendre ». 
L’anecdote est peut-être farfe-
lue, mais le magot semble 
bien réel.
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Rétro 2017, l’interro express 

q u i z Rédaction - redaction@7apoitiers.fr Il s’est passé beaucoup d’événements en 2017.  La rédaction vous propose de tester vos connaissances sur l’actualité locale dans le  rétro. Indice : toutes les réponses se trouvent  sur le site Web de votre hebdo préféré !

DAKAR
A quelle place du 
classement général 
Philippe Croizon  
a-t-il bouclé le 
Dakar 2017 ?

1. La 1re

2. La 49e

3. La 58e

GRAND POITIERS
Combien de communes  
composent la nouvelle  

communauté 
urbaine ?

1. 30

2. 40

3. 50

FUTUROSCOPE
Quel nom portera l’attraction 
inspirée de Sébastien Loeb ?

1. L’Alsace dynamique

2. Rallye driver

3. Sébastien Loeb racing xperience

ENVOYEZ VOS REPONSES 
A REDACTION@7APOITIERS.FR 
EN MENTIONNANT « RETRO 2017 » 

DANS L’OBJET DU courriel ET 
GAGNEZ UN PANIER SURPRISE !
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VOLLEY
Quelle recrue du Stade 
poitevin volley beach  
est l’actuel meilleur 
marqueur de Ligue A ?

1. Menelaos Kokkinakis

2. Mohamed Al Hachdadi

3. Thomas Koelewijn

RéGION
Quel était le nom de l’abon-
nement TER avantageux  
dont disposaient les  
Picto-Charentais avant  
la fusion des régions ?

1. Fidélitrain

2. TERTiers

3. Pass’Mobilité

CHU
Désormais payants, 
les parkings du CHU 
restent gratuits durant...

1. La première demi-heure

2. La première heure

3. Les deux premières   
    heures

MINEURS
Combien de mineurs 
non accompagnés
ont été accueillis  
dans la Vienne, 
cette année ?

1. Moins de 100

2. Entre 100 et 200

3. Plus de 200

GAMERS ASSEMBLY
Combien de visiteurs se sont 
rendus à la GA cette année ?

1. 1 000

2. 11 000

3. 21 000
CONFORT MODERNE

Qui est à la tête du Confort 
Moderne, rouvert depuis 

le 16 décembre ?

1. Yann Chevalier

2. Jérôme Lecardeur

3. Ruddy Nelhomme

éLECTIONS
Quel candidat poitevin a 
signé le plus large score 

au deuxième tour 
des Législatives ?

1. Sacha Houlié

2. Jean-Michel Clément

3. Nicolas Turquois
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L’équipe de l’émission 
N’oubliez pas les pa-
roles, diffusée chaque 
soir sur France 2, fera 
halte à Poitiers, le 4 
janvier, pour recruter ses 
prochains candidats, en 
partenariat avec le « 7 ». 
Et si vous tentiez l’aven-
ture ? Lauréate à cinq 
reprises, la Poitevine 
Blandine Baudouin vous 
livre ses conseils. 

Cinq victoires et 11 000€ 
de gains. Un an après son 
passage à la télévision, 

Blandine Baudouin se remémore 
les différentes étapes de son 
parcours dans N’oubliez pas les 
paroles. « Du casting jusqu’au 
plateau, j’ai vécu une expé-
rience extraordinaire », sourit la 
Poitevine de 29 ans. Chanteuse 
de profession, la jeune femme a 
fait parler sa maîtrise du réper-
toire français.
En bonne ambassadrice locale de 
l’émission, elle livre aujourd’hui 
ses conseils aux prochains candi-

dats. La production de « NPLP » 
s’arrêtera justement à Poitiers 
le 4 janvier pour dénicher les 
meilleurs talents poitevins. « Le 
casting est assurément l’un des 
meilleurs moments de l’aven-
ture, souligne Blandine. Tout 
le monde peut s’inscrire. Vous 
n’êtes pas obligés de travailler 
dans le milieu de la chanson. 
Que vous soyez artisan, en-
seignant ou cadre, vous aurez 

toutes vos chances... » A condi-
tion, bien sûr, d’être incollable 
sur les paroles !

« NE SOYEZ PAS TIMIDES »
Après une présélection par té-
léphone, le casting se déroule 
en trois étapes. « La première 
est la moins amusante, reprend 
l’ex-candidate. Vous devrez 
remplir un texte à trous avec 
les paroles manquantes. » Dans 

un second temps, la production 
rassemble les candidats restants 
dans une même pièce pour une 
épreuve collective. « Chacun se 
lève à tour de rôle pour chanter 
une chanson de son choix. Plutôt 
que de vouloir épater la galerie 
avec des vocalises, faites preuve 
de dynamisme, de camaraderie 
et, surtout, souriez ! »
A l’issue de ces deux premiers 
tris, les derniers sélectionnés 
passeront à tour de rôle devant la 
caméra pour une ultime épreuve 
en conditions réelles. « Vous 
devrez chanter une chanson en 
intégralité, comme dans l’émis-
sion. Même si vous ne maîtrisez 
pas toutes les paroles, veillez à 
chanter juste et en rythme. Ne 
soyez pas timides, la production 
sélectionne en priorité les candi-
dats capables d’échanger avec 
Nagui sur le plateau. » Qui sait, 
peut-être serez-vous le prochain 
Poitevin à pousser la chanson-
nette sur France 2 ?

Cette année, le « 7 » est 
partenaire de l’événement. Nous 

vous ferons vivre le casting de 
l’intérieur. Suivez-nous sur notre 

page Facebook.

Blandine Baudouin a remporté cinq victoires 
dans l’émission N’oubliez pas les paroles.

é v é n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Rien que des paroles 
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Yves Bouloux,  
nouveau sénateur  
de la Vienne
Yves Bouloux a été élu, 
dimanche, sénateur de la 
Vienne dès le 1er tour, avec 
567 voix, en remplacement 
de Jean-Pierre Raffarin.  
« La comparaison pourrait 
être à mon détriment, mais 
son héritage n’est pas un 
handicap, bien au contraire. 
Je travaille avec Jean-Pierre 
Raffarin depuis plusieurs an-
nées et je sais qu’il m’aidera 
quand ce sera necessaire 
et nous resterons en lien 
étroit », a réagi le maire de 
Montmorillon et président de 
l’association des maires de la 
Vienne. Le nouveau sénateur 
ne compte pas « rester à  
Paris », mais « aller sur le 
terrain » pour « accompa-
gner les élus locaux ». 

FUTUROSCOPE 

Dominique Hummel 
va passer la main
« Après quinze ans de vie 
extraordinaire que je n’ai 
pas vu passer, je vais me 
retirer de la présidence du 
Futuroscope en mars 2018. » 
C’est par ces quelques mots 
que Dominique Hummel a 
annoncé, jeudi dernier, son 
départ. Actuel numéro 2 et 
directeur des attractions du 
parc, Rodolphe Bouin devrait 
lui succéder. Retrouvez sur 
notre site 7apoitiers.fr 
un long entretien avec  
Dominique Hummel. 

RANDONNÉE

A Poitiers et à 
pied le 7 janvier
Comme à l’accoutumée, la 
21e randonnée pédestre 
de Poitiers se déroulera 
le premier dimanche de 
janvier, en l’occurrence le 7. 
Le rendez-vous est orga-
nisé par les cyclotouristes 
poitevins, en lien avec la 
Ville. Rendez-vous dès 8h au 
parc des expos de Poitiers, 
pour un départ entre 8h30 
et 9h. Deux parcours fléchés 
de 12 et 16km vous sont 
proposés. L’engagement est 
de 3€, gratuit pour les moins 
de 18 ans. 
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Partis sur les traces des 
pompiers du monde en-
tier pendant un an, Anne 
Balas et Yoni Bonifait sont 
revenus le 30 novembre 
dernier. La tête pleine 
de souvenirs et déjà des 
envies d’ailleurs.   

Et dire que tout aurait pu s’ar-
rêter après trois semaines 
d’aventure… Sur leur lit de 

douleur, dans un hôpital lugubre 
de Dehli, Anne et Yoni ont failli 
jeter l’éponge, le corps meurtri 
par une violente intoxication 
alimentaire (10kg perdus !) et 
le moral dans les chaussettes à 
l’approche de Noël. « Après dix 
jours d’hospitalisation », les deux 
globe-trotters des casernes ont 
pourtant honoré la promesse 
qu’ils s’étaient fait : rendre visite 
aux pompiers de vingt-et-un 
pays sur trois continents, dans 
un délai maximum d’un an.  
« Dès qu’on a pu, nous avons 
pris un billet direction la  
Thaïlande… », glisse Yoni. C’est 
évidemment leur pire souvenir de 
cette année loin de Poitiers. 
Pour le reste, le couple a vécu 
des « rencontres humaines très  
fortes ». Avec ce pêcheur sri-
lankais, par ailleurs pompier 
volontaire, dont la famille a 
disparu lors du tsunami de 2004. 
Avec Gavin, ce jeune pompier 
singapourien en proie au dé-
samour de ses concitoyens.  
« Singapour est le seul pays où 
les pompiers ne sont pas des  
héros », remarque Anne. Aux 

Etats-Unis, où Mathew (notre 
photo) leur a ouvert les portes 
de sa maison… de la caserne de 
l’aéroport de San Jose, l’accueil 
fut autrement plus chaleureux. 
Tout comme au Pérou, où 
Yoni et Anne ont rencontré un  
« passionné de l’Histoire de  
France » (Omar), bénévole à la 
caserne de Lima. « Il y est très 
attaché et défile le 14 juillet ! Le 
feeling est passé, malgré la bar-
rière de la langue. »

ILS REGARDENT DEVANT
Des anecdotes étonnantes, les 
deux Poitevins en ont des tonnes à 
raconter et montrer. Ils ont ramené 
18 000 fichiers photos et vidéos de 
leur périple hors du commun, dont 
ils veulent faire un film. Leur objec-
tif ? Sensibiliser les Français, a for-
tiori les Services départementaux 
d’incendie et de secours (Sdis), 
sur les « besoins en matériels » 
dans de nombreux pays du 
globe. Certes, quelques dons 
sont faits ici où là, comme ces  
« camions du Sdis 87 retrouvés 
au fin fond des Philippines ».  
« Mais cela reste largement in-
suffisant, hélas », soufflent Anne 
et Yoni. Lesquels se projettent 
déjà vers de nouveaux horizons. 
L’ex-responsable du service car-
tographie de Grand Poitiers et 
l’informaticien sont officiellement 
en « recherche d’opportunités ». 
Leurs yeux se tournent vers 
la Belle province de Québec.  
« Reprendre la routine ici, ce n’est 
clairement pas compatible avec 
l’aventure que nous venons de 
vivre ! » 

Yoni et Anne, au côté de Mathew, un pompier installé en 
Californie. L’une des belles rencontres de leur voyage.

a v e n t u r e

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Leur tour du monde
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Manon Auzanneau
CV express
Originaire de Poitiers. Ses études à 
Sciences Po Paris l’ont conduite du cam-
pus latino-américain de Poitiers en Ar-
gentine, puis à Paris. Après des premières 
expériences en administration culturelle 
et communication, elle a eu envie de 
conduire un projet écologique et social. 
Elle a donc co-fondé Comm’un Panier, star-
tup poitevine de livraison de courses entre 
particuliers.

J’aime : Buenos Aires, la cuisine italienne, 
les nuits d’été, les émotions sportives, la 
solidarité, voyager dans l’Histoire, l’humi-
lité, Van Gogh, les soirées entre amis. 

J’aime pas : la misogynie, l’orage, les ar-
rivistes, le métro bondé, l’info en conti-
nu, la puissance du lobby de l’industrie 
chimique. 

Des « Cher Père Noël », des trop chers Pères Noël, de la 
blancheur et du blanchiment, du Smic presque gelé, un 
herbicide qui sent le sapin, des lutins exploités, c’est pas 
coton… Beaucoup d’embûches vers la légèreté et, pour-
tant, c’est le moment de se sortir le moral des bottes de 
Noël !  
Noël comme une promesse de lumière, lumières dans 
les rues, sur les fenêtres, dans nos cœurs, lanternes sus-
pendues, comme un instant suspendu dans nos vies. Tous 
rêveurs ! 
Compter les jours plutôt que les heures dans les embou-
teillages. Offrir un repas ou un feu de cheminée, plutôt 
que de passer sans un regard. Partager de vrais sourires 
plutôt que des « j’aime » jetés sans retenue sur des ré-
seaux pas toujours sociaux. Des grands sourires. Les dents 
du bonheur. Emmagasiner ce plein d’amour et ces étoiles 
pour s’y raccrocher plus tard, entre deux nuages.

Oublier que l’avenir est incertain puisque l’année sera 
nouvelle. Une attente, un sursis, un mystère. Etre trans-
porté par le carrosse de l’espoir jusqu’aux douze coups de 
minuit. 
Plonger dans la lumière blanche du matin, s’extraire dé-
licatement de la nuit rouge, nuit dorée, nuit de fêtes ou 
nuit défaite.
Mais rien n’a changé. Juste notre regard. Juste un filtre 
sur nos souvenirs. Et chaque année, la même chanson. 
On y retourne parce que rien ne vaut la magie d’être 
ensemble. Ensemble c’est tout ! Et comme le dit si joli-
ment Edouard Baer sur Radio Nova : « Bonnes vacances, à 
ceux qui n’en ont pas, à nous, à toi, quelle importance. » 
Douces fêtes à vous tous ! 

Manon Auzanneau

Réveillons-nous !

REGARDS
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Le repas du réveillon de 
Noël est un moment pri-
vilégié. La rédaction du 
« 7 » a demandé au chef 
poitevin Denys Colin, du 
restaurant Antipodes, de 
vous livrer ses conseils 
pour impressionner vos 
convives en cuisinant 
des produits simples 
et locaux, que vous 
trouverez facilement à 
Poitiers.

Qui dit fêtes de fin d’année, 
dit repas de réveillon. 
Pour le chef Denys Colin, 

du restaurant Antipodes, « il 
est important de préparer à ses 
convives des plats tradition-
nels de Noël, sans pour autant 
bouleverser ses habitudes de 
cuisine ». Le restaurateur vous 
livre quelques pistes et un 
mot d’ordre : « Un bon produit, 
c’est la garantie d’une bonne  
cuisine ».

L’ENTRÉE
Le foie gras est un incontour-
nable de Noël. Que vous le 
prépariez vous-même ou l’ache-
tiez prêt à servir, privilégiez  
« le circuit court, qui garantit la 
fraîcheur du produit ». Une va-
leur sûre : La Maison Mitteault, 
à Chalandray. Pour varier les 
plaisirs, le chef recommande  
« des gambas avec des œufs 
de saumon marinés dans de  
la vodka et du jus de citron  
vert ». Vous trouverez votre 
bonheur chez les poissonniers du 
marché Notre-Dame.

LE PLAT
Economiques et faciles à cuisiner, 
les blancs de chapon peuvent 
être farcis aux marrons ou aux 

truffes. « Enveloppez la volaille 
dans du film et cuisez-la à la va-
peur avant de la faire dorer à la 
poêle. » Vous pourrez acheter la 
viande auprès des commerçants 
du marché des Couronneries. En 
accompagnement, des dés de 
potiron et une mousse de céleri 
raviront les papilles. Le primeur 
Guichard, place Charles-de-
Gaulle, est une référence.

LE FROMAGE
« Le chèvre doit absolument 
figurer sur votre plateau », 
souligne Denys Colin. Ajoutez 
un brie, un camembert et tout 
autre fromage de votre choix.  
« Vous gagnerez en originalité 
en marinant le fromage avec 

de l’huile de truffe. » Direction 
l’étal de Pascal Beillevaire, 
aux halles, pour dénicher les  
meilleurs produits.

LE DESSERT
En cette fin d’année, les fruits 
exotiques sont de saison. 
Mangue, ananas, litchi... « Pré-
parer une soupe de fruits avec 
un sirop de sucre et du jus de 
citron vert est très facile. Ne 
conservez pas au réfrigérateur 
mais à température ambiante. 
Ajoutez des fruits secs par des-
sus, pour rappeler la tradition de 
Noël. »

LE VIN
Servir un blanc et un rouge est 

recommandé. « Il est important 
d’éviter les mélanges et de pri-
vilégier les bulles au début et 
à la fin du repas. » Plutôt que 
d’acheter un champagne à bas 
coût, optez pour un Vouvray ou 
un Crémant de Bourgogne de 
qualité. « Sans faire de grandes 
dépenses, on trouve de très 
bons blancs dans les vins de 
Loire et d’excellents rouges dans 
le Languedoc. » 

LE PAIN
Là encore, faites dans l’origina-
lité. Renseignez-vous auprès 
de la boulangerie Emile, « une 
référence sur le Plateau », qui 
saura vous guider en fonction de 
votre menu. 

r e p a s  d e  f ê t e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les bons conseils du chef

Denys Colin conseille de « ne pas bouleverser 
ses habitudes de cuisine pendant les fêtes ».

 
 

ANIMATIONS

Derrière ligne 
droite avant Noël

• Samedi 23 décembre, de 14h 
à 18h, en centre-ville : rencontre 
avec le Père Noël, les magiciens 
de Carte Blanche, Hervé le sculp-
teur de ballons, les Souffleurs de 
rêves et les intenables Fanfar-
dets, personnages malicieux qui 
arpenteront les rues. 
•  Jusqu’au 30 décembre, ar-
tistes sur place, rue Pétonnet. 

•  Jusqu’au 7 janvier, place 
Leclerc : patinoire et marché de 
Noël. Tarifs : 6€ (entrée + prêt 
des patins), 4€ (pour les - de 6 
ans ou sans prêt de patins). Pass 
10 entrées à 45€, valable pour 
toute la période.  

• Fête foraine au 
parc de Blossac, ouverture en 
période scolaire les lundi, mardi, 
jeudi et vendredi de 16h30 à 
19h30 ; les mercredi, samedi et 
dimanche de 14h à 20h. Pendant 
les vacances, tous les jours de 
14h à 20h. D’autres manèges 
vous attendent places Charles-
De-Gaulle et Alphonse- Lepetit. 

• De jeudi à samedi, à 18h15, 
promenades à la tombée des 
étoiles, sur le parvis de l’église 
Notre-Dame-la-Grande. De 18h 
à 22h, Polychromies de la cathé-
drale Sainte-Pierre.

•  Jusqu’au 12 janvier,  
polychromies de Notre-Dame.
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Denys Colin conseille de « ne pas bouleverser 
ses habitudes de cuisine pendant les fêtes ».

Noël approche à grands 
pas. Pour remplir votre 
hotte, vous pouvez 
faire un  tour dans les 
allées du marché, place 
Leclerc. Comme chaque 
année, des artisans 
de Poitiers et d’ail-
leurs vous y donnent 
rendez-vous. 

Le traditionnel marché de 
Noël bat son plein place 
Leclerc. Trente-cinq chalets 

sont disposés autour de la pa-
tinoire. Bijoux, vêtements, dé-
corations, jeux, gourmandises… 
Cette année, de nombreux 
artisans locaux présentent leurs 
produits. A Migné-Auxances, 
Charles Ranc fabrique des bou-
gies parfumées longue durée. 
« J’utilise de la cire de soja, à 
laquelle j’incorpore différentes 
senteurs comme mûre et 
myrtille, ambre, monoï… Elles 
brûlent pendant trente heures », 
explique-t-il. La bougie coûte 
9,80€, mais la troisième est 
offerte. 
Les amateurs de jeux peuvent, 

eux, se ruer sur le « will yams », 
inventé par le Poitevin William 
Sémur. Il s’agit d’un mélange de 
yams et de poker. Chaque joueur 
doit réaliser une combinaison 
-quinte, suite, couleur, carré…- 
à l’aide de cubes. Comptez 40€ 
la boîte.
Le chalet de « Mamzelle Adèle » 
est, lui, très coloré. Trousses 
à maquillage, porte-monnaie, 
trousses d’écoliers, cabas… La 
créatrice poitevine propose une 
très large gamme de créations 
originales en toile enduite ou en 
similicuir, fabriquées à la main.
Thierry Gonnin crée également 
de ses mains. Venu des Deux-
Sèvres, il présente de drôles 
de luminaires. L’artiste chine 
dans des brocantes et vide-gre-
niers à la recherche de vieilles 
bouilloires et cafetières qu’il 
transforme en luminaires. Agré-
mentées de cristal de Bohème, 
ses œuvres allient récupération 
d’objets vintage et modernité. 
Comptez 109€ au minimum. 
Et si avec tout cela vous n’avez 
toujours pas terminé vos achats 
de Noël, penchez-vous sur notre 
sélection de produits, publiée 
dans le numéro 381.

Le marché de Noël 
remballera le 7 janvier 2018. 
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a n i m a t i o n s

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr 

Le marché de 
l’artisanat



Gérant de La Gambadou, 
à Beaumont-Saint-Cyr, 
Chasseneuil et Poitiers, 
Stéphane Mérigard a fait 
confectionner sept cents 
puzzles de neuf fèves aux 
couleurs des pavillons du 
Futuroscope. Une idée 
originale et un cadeau 
collector à près de 40€ 
pour les amateurs de 
galettes des rois. 

En 2005, il avait proposé à ses 
clients de gagner des Louis 
d’or authentiques, d’une va-

leur de 300€ pièce. Cette année, 

Stéphane Mérigard a eu une 
autre idée pour attirer la clientèle 
vers ses trois enseignes La Gam-
badou, à Beaumont-Saint-Cyr, 
Chasseneuil et Poitiers : glisser 
dans ses galettes -en réalité, 70% 
de brioches vendues pendant 
l’Epiphanie- les « morceaux » 
d’un puzzle entièrement dédié 
au Futuroscope. Avec l’accord du 
parc, cela va de soi ! « Les discus-
sions entre Sprint, mon fabricant 
de fèves, et le Futuroscope ont 
duré longtemps, mais je suis très 
fier du résultat ! », explique le 
boulanger-pâtissier poitevin. 
Dans le détail, le puzzle se com-
pose de neuf fèves colorées, sur 
lesquelles figurent la Gyrotour, le 

pavillon historique, le Kinémax, 
des vues du spectacle nocturne 
et de l’Extraordinaire voyage… Le 
tout, « encadré » par une pièce 
ornée du logo de La Gambadou. 
« C’est une série limitée, avec 
seulement 700 collections com-
plètes, insiste le gérant. Nous 
mettrons 4 500 sentons dans les 
galettes, le reste nous servira 
aux échanges possibles, à la fin 
de l’Epiphanie. On sait par ex-
périence que beaucoup de gens 
collectionnent. »

« BEAUCOUP DE GENS 
COLLECTIONNENT »
L’air de rien, la collection complète 
coûte au boulanger-pâtissier la 

somme de 40€, soit près de 4,5€ 
la fève. On vous laisse faire les 
calculs pour vous rendre compte 
du montant de l’investissement. 
Au clin d’œil marketing, forcé-
ment vendeur auprès du grand 
public, Stéphane Mérigard tient à 
ajouter un autre ingrédient à cette 
épiphanie 2018 : la qualité. Avec 
ses équipes (28 salariés au total 
sur les trois sites), le patron s’est 
attelé à dénicher de nouvelles 
recettes de brioches, comprenant 
des produits d’origine, comme  
de « vrais fruits confits ». L’an 
dernier, il avait écoulé 5 000 
brioches et galettes. Là, il s’at-
tend à une vraie razzia à partir du  
26 décembre. 

Stéphane Mérigard couve du regard son 
puzzle de fèves aux couleurs du Futuroscope. 

 
 

GASTRONOMIE

Les Noël du monde
Au Portugal, le repas de la 
Consoada (« réveillon ») est 
frugal : de la morue cuite 
à l’eau, accompagnée de 
pommes de terre, de chou 
cuit et d’œufs durs. Les des-
serts sont traditionnellement 
au nombre de treize : 
Bolo Rei (une brioche des 
Rois aux fruits confits), riz 
au lait (arroz doce), filhoses 
beignets composés d’œufs 
et de farine, saupoudrés 
de sucre et de cannelle. On 
trouve également les raba-
nadas, des tranches de pain 
rassis trempées dans du lait 
et de l’œuf, frites puis sau-
poudrées de miel, de sucre 
ou de cannelle. Par ailleurs, 
le pão de ló est un gâteau 
très aéré et léger, aux œufs, 
à la farine et au sucre. Le re-
pas du 25 décembre est plus 
copieux, avec du chevreau 
rôti au four ou de la dinde, 
mais aussi les restes de la 
morue et des légumes de 
la veille, que l’on aura fait 
revenir avec un oignon dans 
de l’huile d’olive, préparation 
à laquelle on donne le nom 
délicieux de roupa velha,  
« vieux vêtements ».  

Boa Esperança, épicerie portu-
gaise 1, Promenade des Cours 

(ouverture ce jeudi). 

En Russie, le Noël orthodoxe 
se déroule dans la nuit du 6 
au 7 janvier. On y mange la 
fameuse « salade olivier » 
composée de pommes de 
terre, cornichons, bette-
raves… mais aussi la salade 
« hareng en fourrure », où le 
poisson est caché sous une 
couche de légumes. 

Skaska, magasin russe,  
18 boulevard Jeanne-d’Arc,  

à Poitiers.

Du côté de l’Irlande, les 
agrumes et la cannelle sont 
à l’honneur. Bière, thé, mar-
melade… Il y en a partout. 
Vous pouvez également vous 
régaler avec des mincepie, 
des tartelettes aux fruits ou 
du pudding à la bière noire. 

Comptoir Irlandais, 3, rue de la 
Regratterie, 86000 Poitiers. 
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Une galette au goût
 de Futuroscope



Chaque année, de 
novembre à février, 
les Gaboriau exposent 
plus de cinq cents Pères 
Noël de toutes les tailles 
dans leur maison de 
Bellejouanne, où le 
salon a été entière-
ment transformé pour 
l’occasion.

Bienvenue dans la « grotte » 
des Pères Noël ! L’ex-
pression utilisée par Na-

thalie Gaboriau qualifie bien 
l’ambiance qui règne dans son 
salon. Du papier « rocher » re-
couvre la totalité des meubles et 
une partie des murs. Au plafond, 
une centaine de Led scintillent 
comme un ciel étoilé. Le sapin 
trône en bonne place, mais ce 
n’est pas le personnage principal 
de cette maison située au cœur 
du quartier de Bellejouanne, 
à Poitiers. Un indice : il porte 
un costume rouge, une longue 
barbe blanche et se déplace en 
traineau quand vient l’hiver… 

Vous avez deviné ? Le Père Noël 
bien sûr ! La famille Goboriau 
lui voue un véritable culte. On 
en dénombre plus de cinq cents 
dans cette pièce d’une trentaine 
de mètres carrés.
Tous sont soigneusement expo-
sés en rang serré. « On descend 
les premiers cartons du grenier 
dès la Toussaint », sourit Pascal, 
55 ans. Et ça fait près de vingt 
ans que cela dure ! Chaque figu-
rine a son histoire, qui remonte 
parfois à très loin. Nathalie a 
attrapé le virus de sa maman 
qui collectionnait déjà les Pères 
Noël. Mais le phénomène s’est 
accentué au fil des années. « On 
en achète dans les vide-greniers 
et les amis nous en offrent évi-
demment », raconte cette assis-
tance maternelle de 50 ans. Les 
enfants qu’elle garde à domicile 
sont ravis, même s’ils n’ont 
pas le droit de toucher à toutes 
les pièces. « Ils ont un coin  
réservé ! » Les amis, la famille 
et les voisins s’invitent entre dé-
cembre et février pour découvrir 
cette féerie de lumières. « Ma 
coiffeuse m’a aussi demandé 

si elle pouvait venir. C’est là 
qu’on prend le plus d’apéros 
chez nous, pas en été ! » Une 
petite chasse aux trésors accom-
pagne toujours ces moments de 
convivialité. Les Gaboriau sont 
même prêts à accueillir des 
curieux pour le plaisir(*). Les trois 

enfants de la famille ont baigné 
dans cette ambiance dès leur 
plus jeune âge. Le benjamin, 
Hugo, 17 ans, participe toujours 
à l’installation des villages d’au-
tomates et du train électrique. 
En fin de semaine dernière, il 
est parti quelques jours avec 

sa classe de Terminale visiter 
le Parlement européen, à Stras-
bourg. Evidemment, il en a pro-
fité pour rapporter un Père Noël 
du mythique marché de la ville.

(*) Sur rendez-vous au 
06 16 78 06 29.

p a s s i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La maison des Pères Noël

Les Gaboriau passeront les fêtes en famille, 
entourés de leurs cinq cents Pères Noël.
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Proche d’arrêter ses 
activités avant l’été, 
Astragam a décroché 
deux contrats d’ampleur 
avec Nissan Europe et 
EDF, qui lui permettent 
d’envisager l’avenir 
avec beaucoup d’op-
timisme. Dans le Sud-
Vienne, le fabricant de 
bornes de recharge pour 
véhicules électriques de-
vrait même embaucher 
une douzaine de salariés 
en 2018.  

La place de la Victoire de 
Montmorillon n’aura jamais 
aussi bien porté son nom. 

C’est précisément lors du « Nou-
velle Aquitaine Mobilité Elec-
trique » (Name) qu’Astragam a 
rechargé ses propres batteries. 
Avant le rendez-vous des 9 et 
10 juin derniers, ses dirigeants, 
issus des PME MES, Gapes&Ce-
mes et Tramétal, étaient prêts 
à « arrêter l’expérimentation ». 
« Nous avions développé une 
borne de recharge accélérée 

triphasée (Connexion 22, ndlr) 
et multimarques. Elle fonction-
nait bien, mais il manquait les 
marchés, surtout au prix où nous 
souhaitions la commercialiser », 
reconnaît Pascal Bordau. Et puis, 
il y eut ce fameux Name et deux 
commandes fermes de Nissan 
Europe et EDF à la clé. 
« Nissan Europe nous a com-
mandé des bornes monopha-

sées, issus de nos savoir-faire, 
mais designées différemment. 
La commande porte sur une 
centaine d’unités, pour un total 
d’1M€ », raconte le directeur de 
MES, à Lhommaizé. Livraison pré-
vue au premier trimestre 2018. 
La belle histoire s’est poursuivie 
avec une commande d’un autre 
géant, en l’espèce EDF. Le leader 
européen de l’énergie a intégré 

Astragam dans « le développe-
ment et l’industrialisation d’une 
quarantaine de bornes, puis 
d’une centaine par la suite ». 
Les premières unités ont été dé-
ployées en novembre, à la cen-
trale du Blayé, en Gironde, sous 
des ombrières photovoltaïques. 
Ce double succès commercial 
permet à Astragam d’envisager 
2018 avec un bel élan d’opti-
misme. Dans un premier temps, 
une assistante administrative 
et un ingénieur vont grossir 
ses rangs. Mais une deuxième 
vague d’embauches est prévue 
dès février, avec l’intégration 
d’un monteur chef d’équipe 
et d’un logisticien. Fin mars, 
huit monteurs les rejoindront.  
« Et sans doute huit autres à la 
rentrée 2018 », abonde Pascal 
Bordau. Un bonheur n’arrivant 
jamais seul, Astragam a réussi 
à convaincre la Région et les 
banques de financer ses projets 
de développement, à hauteur 
de 800 000€. L’alliance avec 
des partenaires prestigieux et 
la montée en puissance du vé-
hicule électrique font partie des 
éléments déclencheurs. 

Les premières bornes «Simple play » issues du savoir-faire 
d’Astragam ont été déployées à la centrale du Blayé, en Gironde. 

m o b i l i t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Bornes to be alive
STATISTIQUES

Les bons chiffres des 
experts-comptables 
En partenariat avec l’IAE 
de Poitiers, l’Ordre régional 
des experts comptables 
vient de concevoir un 
nouveau baromètre écono-
mique baptisé Image-PME. 
Cet Indicateur mensuel 
de l’activité, de la gestion 
des PME s’appuie sur les 
données (chiffre d’affaires 
et niveau d’investisse-
ment) recueillies par les 
professionnels du chiffre 
via le portail jedeclare.com. 
Cinq secteurs d’activités 
sont étudiées : transport, 
hébergement, commerce, 
construction, industrie. 
Seules les entreprises 
dont le chiffre d’affaires 
est compris entre 20 000 
et 50M€ sont comptabi-
lisées. Selon l’Ordre, leur 
croissance, dans la Vienne, 
au 3e trimestre a atteint 
0,9% contre 2% au niveau 
national. 
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Grand Poitiers souhaite 
acquérir des parcelles 
agricoles dans le péri-
mètre immédiat du site 
de production d’eau de 
Fleury, à Lavausseau. 
Problème, la Société 
d’aménagement foncier 
et d’établissement rural, 
propriétaire de ces 
terres, semble faire la 
sourde oreille… 

Sept ans. Sept longues an-
nées que Grand Poitiers 
attend que la Société 

d’aménagement foncier et d’éta-
blissement rural (Safer) cède les 
7 hectares de parcelles agricoles 
qui entourent le captage d’eau 
de Fleury, à Lavausseau. Depuis 
décembre 2010, rien ne bouge. 
L’enjeu est pourtant de taille. 
Selon Alain Claeys, président 
de Grand Poitiers, l’acquisition 
de ces terrains permettrait  
« d’assurer une meilleure pro-
tection de la ressource en eau 
de la communauté urbaine », 
notamment en contrôlant le 

risque de pollution aux nitrates. 
Régulièrement, les relevés effec-
tués par l’Agence régionale de 
l’eau indiquent que ce taux flirte 
avec le seuil autorisé de 50mg/l.  
« En mars dernier, nous avons 
observé un pic à 51mg/l », 
détaille Daniel Hebras, ingé-
nieur d’étude pour l’Agence 
régionale de santé. Pour que 
cette eau reste potable, elle doit 
être mélangée à celle du Clain.  
Un pis-aller…

« UNE SITUATION 
TENDUE »
« Préoccupé », par cette situa-
tion, le président de la commu-
nauté urbaine a « convoqué » la 
Safer(*) pour tenter de « régler 
définitivement le devenir de ces  
parcelles ». « C’est un sujet 
compliqué que nous devons 
prendre en main », admet Alain 
Poublanc. Le directeur dépar-
temental de l’opérateur public 
regrette le manque de lisibilité 
de la « politique foncière » de 
la collectivité. « L’acquisition de 
ces parcelles par Grand Poitiers 
permettra-t-elle réellement de 
protéger le captage ? A l’heure 

actuelle, nous n’avons pas de 
réponse à cette question. »
En réalité, la problématique est 
encore plus large. Sur le secteur 
de Lavausseau, comme ailleurs 
dans la Vienne, la surface de 
terres cultivables se réduit 
comme peau de chagrin (lire 
n°372). Le foncier devient rare, 
donc forcément cher. Dans ce 
contexte, on peut aisément ima-
giner que le monde agricole ne 
voit pas d’un bon œil la perte de 

quelques hectares supplémen-
taires. « Ce n’est pas évident 
pour tout le monde, souffle Alain 
Poublanc. S’il y avait davantage 
de foncier à disposition, la si-
tuation serait sans doute moins 
tendue. C’est un vrai chantier 
pour demain. »

(*) Lettre adressée le 8 décembre 
pour un rendez-vous fixé au 8 

janvier. À l’heure où nous écrivons 
ces lignes, ce courrier n’a pas 

encore reçu de réponse. 

La qualité de l’eau est un enjeu de santé
 publique selon le président de Grand Poitiers.   

p o l l u t i o n  d e  l ’e a u Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Fleury, le captage en sursis 
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Que-Choisir 
lance l’alerte
L’UFC-Que Choisir a lancé, en 
octobre dernier, une lettre 
ouverte baptisée « Ressource 
aquatique, stop à la gabegie ». 
« Les politiques menées n’ont 
que très peu d’effets sur la 
qualité de l’eau. On le sait de-
puis longtemps, l’agriculture 
intensive est en grande partie 
responsable de la pollution de 
l’eau, mais rien ne change », 
affirme Chantal Proux. La 
présidente de l’association de 
consommateurs de la Vienne 
estime que « seul un réel 
changement du modèle agri-
cole » parviendra à changer la 
donne. « L’acquisition de par-
celles permet simplement de 
reculer le problème ». Chantal 
Proux rappelle que Grand 
Poitiers a investi 1,8M€ dans 
un dispositif de traitement des 
pesticides par charbon actif à 
l’usine de Bellejouanne.
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Podologue à Poitiers, 
Guillaume Judeau est en 
plein développement 
d’un logiciel innovant, 
destiné aux profession-
nels de la santé. Corpos, 
c’est son nom, facilitera 
les échanges entre spé-
cialistes et améliorera, à 
terme, la prise en charge 
des patients. 

Guillaume Judeau est pé-
dicure-podologue. Une 
profession dont beaucoup, 

patients comme professionnels 
de la santé, méconnaissent l’im-
portance. « Nous avons tendance 
à l’oublier, mais nous reposons 
sur nos pieds, affirme le praticien 
poitevin. Certaines personnes 
subissent des maux de dos de 
manière chronique, multiplient 
les rendez-vous chez leur mé-
decin généraliste, les IRM et les 
séances de kinésithérapie, avant 
de consulter un podologue-postu-
rologue qui, finalement, révélera 
l’origine du problème. »
Pour redonner ses lettres de 
noblesse à la profession (14 000 
professionnels en France, ndlr), 
Guillaume Judeau a eu l’idée de 
créer Corpos. Ce logiciel de ges-
tion de cabinet facilitera la vie des 
podologues (gestion de planning, 
envoi automatisé de SMS pour 
rappel de rendez-vous, comp-
tabilité…), mais a surtout pour 
vocation d’« améliorer la prise en 
charge et le parcours de soin du 
patient ». 

DES ANALYSES 
PRÉDICTIVES
Concrètement, Corpos constituera 
une véritable base de données 
permettant de réaliser des sta-
tistiques prédictives, donc de 
mieux connaître les populations 

à risque. « Après examen, le 
praticien remplira une « fiche 
bilan » avec plusieurs données 
comme l’âge, le poids, le mé-
tier ou la pratique sportive du 
patient, détaille le spécialiste. A 
terme, nous pourrons peut-être 
découvrir que les hommes entre 
30 et 40 ans, mesurant entre 
1,60m et 1,80m, portant des 
lunettes et jouant au tennis, sont 
davantage exposés aux risques 
de tendinites d’Achille. » Il ne 
s’agit là que d’un exemple, mais 
Guillaume Judeau espère que ses 
confrères chercheurs se saisiront 
de ces données pour réaliser de 
véritables études cliniques. « Le 

patient identifierait directement 
le bon interlocuteur, gagnerait du 
temps et notre système de santé 
ferait des économies. »
Pour le moment, le prototype 
de Corpos est en phase de test. 
Guillaume Judeau, qui a béné-
ficié de l’accompagnement de 
Start’Innov (lire encadré), espère 

sortir son logiciel en septembre 
2018. En octobre, le salon de la 
podologie sur le thème « Le nu-
mérique dans l’exercice quotidien 
des podologues » se tiendra à 
Paris. Il ne compte pas rater ce 
rendez-vous...

Plus d’informations sur 
www.startinnov-byspn.fr

p o d o l o g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Corpos, un grand pas pour l’innovation

Avec Corpos, Guillaume Judeau souhaite 
améliorer la prise en charge des patients. 

SANTÉ

PRÉVENTION

Vaccin contre la  
grippe : rendez-vous 
chez le pharmacien
La grippe commence à faire 
des ravages, notamment en 
Ile de France, où le nombre 
de cas va crescendo. Dans les 
autres régions, le nombre de 
consultations pour des  
symptômes grippaux  
augmente également. Selon  
Santé publique France, le  
« taux de consultations » pour 
ces motifs, « estimé à partir 
des données du Réseau Senti-
nelles, est de 98 pour 100 000 
habitants ». 
L’Agence régionale de santé 
Nouvelle-Aquitaine bat ainsi 
le rappel de la vaccination, 
estimant qu’il est « encore 
temps » d’éviter le pire. 
Rappelons-le, en 2016, la 
surmortalité hivernale liée à la 
grippe était estimée à 14 400 
décès. Dans la région, l’acte de 
prévention est facilité par le 
fait que les pharmaciens sont 
désormais autorisés à injecter 
le vaccin. Vous devez être 
majeur et « concerné par les 
recommandations vaccinales 
en vigueur ». « Les personnes 
à risque particulier (terrains 
immunodéprimés, antécé-
dents de réaction allergique 
à une vaccination antérieure, 
patients présentant des 
troubles de la coagulation 
ou sous traitement an-
ti-coagulants) ne seront pas 
vaccinées en pharmacie, mais 
réorientées vers leur médecin 
traitant », précise l’ARS. En 
Nouvelle-Aquitaine, 2 133 
pharmaciens participent à 
l’expérimentation et près de 
50 000 vaccinations ont déjà 
eu lieu. 
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Un accompagnement sur-mesure
Initiée par le Réseau des professionnels du numérique (SPN), 
la 2e édition du dispositif Start innov’, lancée en mai dernier, a 
permis à huit startups d’accélérer leur développement. Quatre 
d’entre elles sont poitevines. 



MATIÈRE GRISE

A l’université de Poitiers, 
plus de 700 étudiants 
sont également… pa-
rents. Début décembre, 
un premier arbre de Noël 
était consacré à leurs 
enfants. Un moment 
d’échanges dans un 
agenda souvent chargé. 

Lucie et Arnaud, la trentaine, 
sont les heureux parents 
d’une petite fille de quinze 

mois. Tous les deux ont décidé 
en septembre de reprendre des 
études à l’université. La maman 
est en master à l’Ecole supé-
rieure du professorat et de l’édu-
cation, dans le but de passer le 
concours de conseiller pédago-
gique d’éducation. Le papa suit 
un cursus spécial pour préparer 
les concours de l’administration. 
« C’est un choix assumé, assure 
Lucie, sauf que l’organisation est 
plus compliquée qu’on l’avait 
imaginée. »
Au départ, le couple devait bé-
néficier d’un coup de main de la 
mère d’Arnaud. Mais des ennuis 

de santé l’ont conduite à renon-
cer. Arnaud a cours tous les jours, 
parfois jusqu’à 19h, alors Lucie 
prend sur son temps de travail 
personnel pour s’occuper de sa 
fille. « Et elle ne dort pas beau-
coup la journée ! » Les horaires 
sont décalés et inexorablement, 
le sommeil trinque… « La fa-
tigue s’accumule et malheureu-
sement, les vacances serviront 

d’abord à réviser », soupire la 
mère de famille. 

POURQUOI PAS
UNE CRÈCHE ?
Comme Lucie et Arnaud, 712 
étudiants inscrits en licence et 
master à l’université de Poitiers 
connaissent en parallèle les joies 
de la parentalité, soit 2,5% de 
l’effectif total. Le 6 décembre, 

Emilie Pelloquin et l’équipe de 
la Maison des étudiants organi-
saient pour la première fois un 
arbre de Noël spécifiquement 
pour eux. « L’idée, c’était de 
créer un moment d’échange 
sur des problématiques com-
munes pour rompre l’isolement 
de ces étudiants qui ne vivent 
pas au même rythme que les  
autres. » Ce premier rendez-vous 
en appelle d’autres. Ensemble, 
les principaux concernés pour-
raient imaginer des solutions 
communes à leur manque cruel 
de temps. Comme une crèche, 
par exemple. En attendant, 
chacun s’organise comme il 
peut. Maxima, en master de 
droit, se met à lire vers une 
heure du matin, après le bibe-
ron de son fils de cinq mois. De 
son côté, Karine, se plaint des  
« trous entre les cours » et  
« des journées qui finissent  
à 20h ». Mais cette mère de trois 
enfants en licence de psychologie 
a le sentiment de « montrer le bon  
exemple » à ses filles. Et quand 
maman réussit, les petites sont 
« fières ». C’est mieux qu’un 
diplôme.

L’université a organisé un arbre de
Noël pour les enfants d’étudiants. 

u n i v e r s i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Mes parents sont à la fac
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VISITE MINISTERIELLE

Poitiers, capitale 
de l’éducation
Le ministre de l’Education 
nationale, Jean-Michel 
Blanquer, a effectué un pas-
sage éclair le 11 décembre 
à l’Ecole supérieure de 
l’Education nationale et de 
l’Enseignement supérieur 
(Esenesr), qui fêtait son ving-
tième anniversaire. Dans son 
discours de clôture, il a mis 
en lumière la concentration 
exceptionnelle d’acteurs de 
l’éducation sur la Technopole 
du Futuroscope (Esenesr, 
Cned, Canopé, Université, 
Cnam...), avant d’affirmer : 
« Au cours des semaines 
et mois qui viennent, nous 
allons travailler à faire 
de Poitiers la capitale de 
l’Education nationale. » Cette 
déclaration n’a pas manqué 
de réjouir les élus locaux. 
La ville détient déjà le label 
Edutainment de la French 
Tech. A suivre. 
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PB 86

En échec face à Roanne, 
après avoir livré une 
vraie bataille, le PB86 
ne doit pas se louper 
contre Saint-Chamond, 
ce vendredi.  

Trente minutes. Le PB aura 
donc longtemps lutté avec 
la Chorale de Roanne, 

deuxième de Pro B et impres-
sionnante de densité. Las… Les 
défaites honorables ne consolent 
pas, a fortiori parce qu’elles gé-
nèrent de la frustration et ne se 
voient pas au classement. A la 
veille des dixième et onzième 
journées de championnat, les 
troupes de Ruddy Nelhomme 
se trouvent donc encore dans 
la nasse, en queue de peloton. 
Pas rassurant avant le double 
déplacement à Caen (9e) et Fos 
(7e), entrecoupé de la réception 
de Saint-Chamond (4e). 

RECONQUÉRIR 
SAINT-ELOI 
La perspective de n’affronter 
que des formations de la pre-
mière partie de tableau n’a rien 
de réjouissante, d’autant que 
Poitiers galère à l’extérieur. 
Il faudra pourtant mettre des 
points au chaud avant la trêve, 
pour basculer sur 2018 avec le 
moral pas trop écorné. Et si pos-
sible, reconquérir les supporters 
de Saint-Eloi, encore traumatisés 
par la sortie contre Vichy-Cler-
mont (48-72) et pas rassurés 

après Charleville (94-75). Faute 
de déclic face à la Chorale, Dou-
mbouya et consorts pourraient 
se révéler contre Saint-Cha-
mond, qu’ils ont déjà battu en 
coupe de France en novembre. 
Mais ce sera tout sauf une for-
malité car les hommes d’Alain 
Thinet surprennent leur monde. 
Ils restent sur cinq succès en six 
sorties, dont trois de rang contre 
Denain, Caen et Nantes. Surtout, 
Paumier, Guichard, Hoyaux et 
leurs coéquipiers ont tenu tête 
au leader orléanais dans leur 
halle André Boulloche (91-97). 

SAINT-CHAMOND 
TRANSFORMÉ
Et si la grosse cote de cette 
saison, c’était eux ? Si l’arrière 
Juwen Staten est assurément 
la bonne pioche pour les Ligé-
riens, la montée en puissance 
du Tourangeau Jonathan Hoyaux 
(15,8pts, 5,3rbds, 2pds, 16,1 
d’évaluation) saute aux yeux des 
observateurs. Comme, d’ailleurs, 
la puissance offensive du SCBVG, 
quatrième attaque de Pro B. Ce 
sera donc tout sauf une sinécure 
face à cette formation en pleine 
confiance. Mais Goods (en vue 
dans le troisième quart), Faye 
and co ont de solides arguments 
à lui opposer. A condition qu’ils 
évoluent sur le même rythme 
pendant quarante minutes. Ils 
ont payé cher leurs erreurs ven-
dredi dernier, auront-ils retenu 
cette énième leçon ?

Anthony Goods grimace, à l’image de son
équipe qui patine en ce début de saison.

Saint-Chamond, 
la surprise du chef 

e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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STATS

43, record à battre
La performance de Ricky Tar-
rant face à Charleville (35pts, 
7 rebonds, 8 passes décisives, 
1 interception et 11 fautes pro-
voquées pour 43 d’évaluation) 
n’est pas passée inaperçue en 
Pro B. Logiquement élu MVP de 
la huitième journée, le combo 
poitevin a effacé des tablettes 
Corin Henry, auteur d’une 
pointe à 41 d’évaluation la 
saison passée. Reste à Tarrant 
à confirmer ses bonnes disposi-
tions du moment ! 

EFFECTIFS

Fos engage Jordan 
Aboudou 
Sans contrat après la fin de son 
aventure à Monaco, l’intérieur 
Jordan Aboudou (2,01m, 26 
ans) s’est engagé jusqu’à la 
fin de la saison à Fos-sur-Mer, 
adversaire du PB86 le 27 
décembre. Formé à Chalon-sur-
Saône, Aboudou a tout gagné 
en France : le championnat 
de Pro A (2012), la coupe 
de France (2011, 2012), la 
Semaine des As (2012) et la 
Leaders Cup (2017). 

Suero a quitté  
Vichy-Clermont
L’international dominicain 
Gerardo Suero ne se sera pas 
éternisé à Vichy-Clermont. Il 
a disputé son dernier match 
sous les couleurs de la JAVC le 
week-end dernier. Pour des 
raisons familiales, Suero quitte 
donc l’Hexagone avec une ligne 
de stats tout à fait convenable : 
11,9 points de moyenne en 18 
minutes de jeu en moyenne.

PB 86

Auteur d’un début de 
saison canon(*) sous le 
maillot du Mans, en Pro 
A, Youssoupha Fall ne 
compte pas s’arrêter en 
si bon chemin. Entretien 
express avec l’ancien 
intérieur du PB86. 

Youss, vous affichez les 
mêmes stats en Pro A qu’en 
Pro B, ce qui est une vraie 
performance. Comment expli-
quez-vous cette acclimatation 
fulgurante ? 
« Je crois en moi, en mes capa-
cités à être performant sur un 
terrain. Cet été, j’ai beaucoup 
travaillé aux Etats-Unis, en 
faisant des work-out avec plu-
sieurs franchises. Je n’ai coupé 
que quinze jours. Le travail paie 
et j’en suis très content. Quand 
tu es grand, les gens pensent 
que les choses viennent toutes 
seules, mais ce n’est vraiment 
pas facile… »

Sous le maillot du PB, il 
vous avait fallu un temps 
d’adaptation avec l’arbitrage. 
Là, vous êtes immédiatement 
entré dans le vif du sujet… 
« Je m’adapte aux coups de sif-
flet, même si je n’ai joué que six 
minutes à Monaco à cause des 
fautes. La différence, c’est qu’en 
Pro B, les intérieurs sont plus pe-
tits et mobiles, ce qui n’est pas 
le cas en Pro A. »

Après avoir manqué les 
playoffs l’an passé, le MSB 
montre un autre visage. Quel 
est le secret de cette nouvelle 
équipe ? 
« On s’entend bien, sur et en 
dehors du terrain. Nous avons 
envie de prouver des choses. 
Personnellement, je ne regarde 
pas mes stats, seulement la ma-

nière dont je peux aider l’équipe 
à gagner des matchs. C’est ce 
qui me préoccupe le plus. »

« MONTRER LE 
DROIT CHEMIN À 

MES PETITS FRÈRES »

Votre passage à Poitiers a-t-il 
constitué un déclic ? 
« Clairement, oui ! La façon dont 
Ruddy (Nelhomme) m’a fait 
confiance, en me faisant débu-
ter tous les matchs et en me 
donnant des minutes de temps 
de jeu m’a aidé. J’ai voulu rendre 
cette confiance. Antoine (Brault) 
a aussi été super dans ses 
conseils, à l’entraînement… » 

En quoi le décès de votre 

père, en mars dernier, vous 
a-t-il renforcé ? 
« Mon père a été à fond derrière 
moi, jusqu’au bout. Je me sou-
viens qu’au cours des derniers 
jours de sa vie, il ne voulait 
pas que je sache que c’était la 
fin. Il tenait à ce que je joue ce 
match contre Boulazac (le 18 
mars, ndlr). Maintenant, c’est à 
moi de montrer le droit chemin 
à mes petits frères. C’est une 
grande responsabilité. »

A bientôt 23 ans, la NBA 
est-elle toujours dans un coin 
de votre tête ? 
« Pour l’instant, je ne suis focali-
sé que sur la Pro A. Je veux don-
ner le plus possible à mon club. 
Après, on verra… La NBA, à long 
terme, reste un objectif, même 

si encore une fois je souhaite 
avant tout devenir le meilleur 
joueur possible. »

Vous avez partagé beaucoup 
de choses avec votre compa-
triote sénégalais Ibrahima Fall 
Faye. Heureux de sa signature 
à Poitiers ? 
« C’est une bonne chose pour 
lui car il est dans un club qui fait 
jouer les jeunes. Ibrahima Fall 
est un ami. Nous avons le même 
agent et un parcours presque 
identique. Je lui souhaite de 
réussir. »

(*) Saison 2017-2018 : 10,8pts,  
7,3rbds, 1,1 contre,  

13,8 d’évaluation. Saison  
2016-2017 : 10,4pts, 7rbds,  

1,3 contre, 14,9 d’évaluation. 

Youssoupha Fall a laissé un excellent souvenir à Poitiers. 
Le voilà désormais au sommet de la Pro A avec Le Mans. 

Youssoupha Fall : « Le travail paie »
g r a n d  a n g l e Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Saint-Chamond

4. Juwan Staten 
1,80m - meneur

25 ans - US

6. Jonathan Hoyaux
1,96m - arrière

29 ans - FR

7. Tanner Mc Grew
2,03m - intérieur

24 ans - US

8. Mathieu Guichard
1,86m - meneur-arrière 

29 ans - FR

10. Mattéo Legat
1,90m - arrière

21 ans - FR

9. Lucas Hergott
2m - arrière 
20 ans - FR

POITIERS-SAINT-CHAMOND, vendredi 22 décembre, 20h à la salle Jean-Pierre Garnier 

Poitiers

Assistants : 
Antoine Brault et
Andy Thornton-Jones

5. Ricky Tarrant 
1,88m - meneur 

24 ans - US

7. Yanik Blanc
1,82m - meneur

18 ans - FR

8. Anthony Goods
1,93m - arrière-ailier

30 ans - US

11. Pierre-Yves Guillard 
(capitaine) - 2,01m inté-

rieur - 33 ans - FR

14. Sekou Doumbouya
2,05m - arrière-ailier

16 ans - FR

15. Devon Collier
2,04m - intérieur 
26 ans - US/PUE

19. Ibrahima Fall Faye
2,06m - intérieur 

20 ans - SEN

10. Mike Joseph
2,03m - intérieur 

23 ans - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

13. Andreja Milutinovic
2m - ailier
27 ans - FR

14. Grismay Paumier 
2,04m - intérieur

27 ans - CUB

15. Jean-Stéphane Rinna
2,05m - intérieur

34 ans - FR

Alain Thinet
Entraîneur

Assistant : Matthias Manca

19. Salim Jaiteh 
1,92m - arrière

21 ans - FR

20. Mohamed Queta 
2,08m - intérieur

22 ans - FR

9. Clément Desmonts
1,96m - ailier
19 ans - FR

20. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 23 ans
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En cinq ans, les effectifs 
du CEP Gymastique ont 
quasiment doublé. Avec 
652 licenciés à ce jour, 
l’association poitevine 
est la plus grande struc-
ture de gym de Nou-
velle-Aquitaine. Grâce à 
un projet ambitieux, le 
club pourrait dépasser la 
barre des mille licenciés 
d’ici 2022.

C’est le genre de success 
story dont rêvent les clubs 
sportifs. Il y a vingt ans, le 

CEP Gymnastique ne comptait 
qu’une centaine de licenciés. 
Aujourd’hui, ils sont exactement 
652. « Nous avons connu un 
essor très fort depuis cinq ans 
et surtout l’an dernier, explique 
Virginie Devaud, la responsable 

technique du club. Le projet 
sportif ambitieux que nous 
avons lancé en 2012 porte ses 
fruits. » Concrètement, le CEP 
a choisi de miser sur toutes les 
disciplines (ou presque) ratta-
chées à la Fédération française 
de gymnastique pour attirer 
de nouveaux pratiquants. « Ici, 
tous les membres d’une famille 
peuvent trouver leur compte », 
reprend Virginie Devaud. Fitness, 
renforcement musculaire, Team 
Gym, gym spectacle, petite 
enfance, sport santé bien-être, 
compétition… « Nous voulons 
casser l’image un peu vieillotte 
de notre discipline en France. 
Beaucoup de personnes croient 
par exemple que la gymnastique 
empêche de grandir, ce qui est 
absolument faux. »
Porté par une équipe de sept 
personnes (trois salariés, une 
alternante et trois services ci-

viques) et une quarantaine de 
bénévoles, le CEP Gymnastique 
est à ce jour la plus grande 
structure de Nouvelle-Aquitaine. 
Seule ombre au tableau, l’ab-
sence de section haut niveau.  
« Nous n’avons tout simplement 
pas les moyens d’encadrer 
des sportifs « élite », regrette 
Virginie Devaud. Notre budget 
s’élève à 316 000€ annuels, 
ce qui suffit juste à couvrir nos 
frais et financer les salaires du  
club. » 

LES FRANCE À 
POITIERS EN JUIN
Si le club profite d’installations 
modernes au complexe univer-
sitaire de Poitiers, il ne touche 
que très peu de subventions 
numéraires de la part des 
collectivités. A titre indicatif, 
la mairie ne lui vers « que »  
10 000€ par an.

Si la dynamique se poursuit pour 
le CEP Gymnastique, la barre 
des mille licenciés pourra être 
franchi d’ici 2022. « Nous avons 
de grands projets pour la suite et 
notamment la pérennisation de 
la classe à horaires aménagés 
avec le lycée Isaac de l’Etoile. 
Notre ambition est de rendre 
le club toujours plus attractif, 
en organisant des compétitions 
de grande ampleur. » Les 8, 9 
et 10 juin prochains, Poitiers 
accueillera ainsi le championnat 
de France des 10-15 ans. Deux 
mille gymnastes sont attendus, 
avec leurs familles… et des re-
tombées économiques certaines. 
Suffisant pour que la Ville revalo-
rise sa subvention ?

Plus d’infos sur la page Facebook 
« CEP Poitiers Gymnastique »  

et sur le site Internet  
cep-gymnastique.com

g y m n a s t i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’envolée du CEP Gym

Le CEP Gymnastique participe régulièrement 
aux compétitions de Team Gym.

VOLLEY

Trois de chute 
pour le SPVB
Le Stade poitevin volley beach 
a subi, dimanche, son troisième 
revers de la saison face à 
Montpellier, au terme d’un 
match très serré (2-3, 20-25 
23-25 25-14 28-26 13-15). 
Les hommes de Brice Donat 
pointent à la troisième de Ligue 
A derrière Chaumont et Paris. 
Prochain rendez-vous à Nantes, 
le 6 janvier. 

FOOTBALL

Poitiers renoue 
avec le succès
Enfin ! Après sept matchs sans 
victoire, Poitiers a retrouvé, 
aujourd’hui, le chemin de la vic-
toire. Les hommes de Sébastien 
Desmazeau se sont imposés à 
domicile face Mérignac-Arlac 
(3-1) et pointent à la 10e place. 
Le Poitiers FC se déplacera le 13 
janvier à Chauray.

ATHLÉTISME

Cross : tous à Neuville 
le 7 janvier
Le championnat départemen-
tal de cross se déroulera le 7 
janvier prochain, à Neuville. 
Organisateur de l’événement, 
le CA Pictave a choisi d’ouvrir le 
rendez-vous hivernal à un maxi-
mum d’athlètes, licenciés ou 
non, de manière à démocratiser 
la discipline. L’engagement sera 
ainsi gratuit et de nombreuses 
animations (caravane des 
sports, atelier diététique du 
sportif…) se dérouleront autour 
de l’espace Jean-Dousset, entre 
9h et 17h. L’animation sera 
assurée par Jean-Paul Gomez, 
Claude Bodin et Alain Rudelle. 
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7 À FAIRE

L’esprit de Noël prend vie 
au Tap. Détente, légè-
reté et humour sont au 
programme de cette fin 
d’année. Entre un Hamlet 
complètement revisité et 
un ballet urbain survi-
taminé, vous ne devriez 
pas vous ennuyer. 

Il n’est pas rare que les artistes 
aient des idées saugrenues. 
Celles de Pier Porcheron frôlent 

carrément l’absurde. Jusqu’à 
mercredi, au Tap, l’auteur et 
comédien poitevin présente  
« Il y a quelque chose de pourri, 

variation hamlétique », un spec-
tacle s’inspirant de la tragédie de 
Shakespeare. Tenez-vous bien, 
Hamlet, le héros de l’histoire, est 
incarné par… une fourchette à 
barbecue. Dans un castelet fait de 
bric et de broc, les personnages 
phares de la pièce sont représen-
tés par de drôles de marionnettes : 
hachoir, meuleuse, cafetière 
italienne, masque de soudeur.... 
« C’est du théâtre d’objets très 
décalé, assure Valérie Contet, 
directrice de la communication 
extérieure du Tap. Pier Porcheron 
respecte la trame d’Hamlet, mais 
le résultat est enlevé et plein 
d’humour. » 
Joué dans le monde entier depuis 

2013, « Il y a quelque chose de 
pourri » est présenté au Tap pour 
la première fois. « Nous sommes 
très heureux de l’intégrer à notre 
programmation de fin d’année, 
ajoute Valérie Contet. L’objectif 
de « Noël au Tap », c’est d’offrir 
des moments de légèreté et de 
bonne humeur au public venu en 
famille ou entre amis. » 

UN MÉLANGE DÉTONANT
« Les Forains, ballet urbain » 
répond également aux critères 
de cette programmation festive. 
Dès jeudi, les danseurs de la 
compagnie Rêvolution vous en 
feront la démonstration. Mélange 
de danse hip-hop et de musique 

classique, ce ballet d’un genre 
nouveau raconte la vie d’une 
troupe de cirque. Clowns, frères 
siamois et prestidigitateurs se 
transforment sous vos yeux 
ébahis en breakdanceurs aguer-
ris. Aux platines, un DJ, sorte de  
« Monsieur Loyal », mixe de 
l’électro en direct. Les critiques 
ne s’y trompent pas. France 
Info y va de son compliment.  
« Un subtil mélange des genres, 
détonant et très réussi, en guise 
d’hommage à tous les styles 
musicaux. » Attention, les œuvres 
proposées ne sont pas spéciale-
ment dédiées aux enfants, mais 
vous pouvez évidemment les y 
emmener.

Pour Noël, le Tap programme 
des spectacles décalés.

ÉVÉNEMENT

La patinoire version 
dancefloor
A l’occasion de la soirée « La Belle Fête - Ice Disco Party », 
la patinoire se transforme ce jeudi en dancefloor. Le Lyonnais 
Folamour et le « Radio Pulsar Music Club » seront aux pla-
tines pour mettre une ambiance house disco à faire fondre la  
glace ! Hors piste, vous pourrez profiter du spectacle « Le bruit 
des autres » par les crieurs publics de la Compagnie « Ca va sans 
dire » et d’un atelier sérigraphie sur totebag. 

Jeudi, de 20h15 à 23h30, à la patinoire 
de l’avenue Jacques-Cœur, à Poitiers. Entrée gratuite. 

DANSE

Lindy hop party au Plan B !
Les danseurs de Lindy hop investissent le Plan B, le mercredi 17 
janvier, pour une folle soirée placée sous le signe du vintage. 
Venez partager ce moment aux sonorités swing avec la com-
pagnie Gramophone. Vous pouvez même vous initier à cette 
danse acrobatique de 19h30 à 20h30. Ludisme et gaieté seront 
évidemment au rendez vous.

Mercredi 17 janvier, à partir de 19h30, 
au Plan B. Entrée libre. 
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MUSIQUE
• Vendredi, à 18h, concert 
du groupe « Miasm », au 
Cluricaume.
Vendredi, à 22h30, concert 
du groupe 4A, au Pince-
Oreille.

DANSE
• Vendredi, à 19h, atelier  
« Contact improvisation », 
au studio de danse Anna 
Weil.

THÉÂTRE
• Samedi, à 11h, « Flopi 
Flopi », par la Compagie 
Huile d’olive et beurre salé, 
à la médiathèque de la 
Blaiserie. 

ÉVÈNEMENT
• Vendredi, de 10h à 18h, 
dédicaces de Sylvie 
Magnac pour son livre  
« Messagères des étoiles », 
dans le magasin Cultura 
de Chasseneuil. 

CINÉMA
Vendredi, à 20h, avant-
première du film  
« Kedi, des chats et  
des hommes », 
au Tap-Castille.

DANSE
• Jeudi et vendredi,  
« ChorésÔmusée », par la 
classe à horaires aménagés 
danse du collège du Jardin 
des Plantes, à la salle R2B 
de Vouneuil-sous-Biard.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 22 décembre,  
« Smartland », à la Maison 
de l’Architecture de Poitiers.
• Jusqu’au 31 décembre, 39e 
édition de l’expo de Noël de 
l’atelier des Quatre-Roues, 
au 163, rue des Quatre-
Roues, à Poitiers.
• Jusqu’au 6 janvier,  
« Miwa et Brno : petit bazar 
deviendra grand », à la 
galerie du Mouton noir.
• Jusqu’au 8 janvier, 
« Femme(s) », par 
l’association culturelle 
Empreinte, dans le hall de 
l’IAE de Poitiers.
Du 22 janvier, au 10 février, 
« Aller sans retour », 
peintures de Jean Chaintrier, 
au Dortoir des Moines. 
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s p e c t a c l e s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Noël s’installe au Tap
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TECHNO

Tous les gendarmes de 
la Vienne sont désormais 
dotés d’un smartphone 
qui leur permet d’accé-
der aux fichiers sécurisés 
et à leur messagerie 
cryptée. De quoi gagner 
du temps et renforcer 
leur présence sur le 
terrain. Nom de code : 
NeoGend.

Vous l’avez peut-être re-
marqué si vous avez été 
contrôlé au volant de 

votre véhicule récemment. Les 
gendarmes disposent désormais 
d’un nouvel outil qui leur fait 
gagner beaucoup de temps.  
« NeoGend » se présente sous la 
forme d’un smartphone. Au bord 
de la route, une simple lecture 
de la bande MRZ de la carte 
grise, de la carte d’identité ou de 
la dernière génération de permis 
de conduire leur donne accès à 
tout un tas d’informations sur 
le véhicule et son propriétaire. 
Illustration mardi dernier avec 
Franck Debacker, gendarme au 
sein de la Brigade autonome 
de Jaunay-Marigny, qui vient de 
demander à une automobiliste 
de couper le contact : « Avec cet 
outil, on sait si le contrôle tech-
nique est en règle, si la personne 
ou le véhicule est recherché 
et on accède à l’historique des 
points perdus sur le permis. Le 
grand avantage, c’est que nous 
n’avons pas besoin de retaper le 
nom dans chaque fichier. » Les 
infractions constatées donnent 
immédiatement lieu à un pro-
cès-verbal contresigné par le 
conducteur.
L’atout principal de ce nouvel 
équipement, c’est le gain de 
temps. Plus besoin d’appeler la 
brigade par radio pour accéder 
aux informations. Il y a trois se-

maines, dans les environs de Poi-
tiers, les gendarmes ont contrôlé 
l’identité de tous les voyageurs 
d’un car de tourisme en vingt 
minutes, là où il fallait deux 
heures et demie auparavant...  
« Ce temps gagné dans la 
collecte d’informations et l’ad-
ministratif nous permet de dé-
ployer plus de gendarmes sur le 
terrain, assure le chef d’escadron 
Xavier Messager, commandant 
de la compagnie de Poitiers. Ils 
sont plus disponibles pour aller 
au contact de la population, ren-
contrer les commerçants… »

LA CARTE DES 
CAMBRIOLAGES
« Mathématiquement, poursuit 
l’officier, plus de gendarmes 

en patrouille engendre aussi 
une baisse du nombre de cam-
briolages. » Voilà comment un 
smartphone va contribuer à 
relever le défi sécuritaire priori-
taire des forces de l’ordre dans 
la Vienne. En matière de préven-
tion, ce dispositif renforce l’opé-
ration « Tranquillité vacances ». 
Comment ? Les adresses des 
bénéficiaires sont géolocalisées 
sur une carte interactive. Exit le 
classeur consulté dans l’habi-
tacle. Les patrouilles s’y rendent 
à l’aide d’un GPS et valident leur 
passage. Il est possible aussi 
d’accentuer leur présence sur 
une zone d’infractions ciblée. 
Quoi d’autre ? Les photos prises 
pour constater un cambriolage 
sont postées sur un « cloud » 

sécurisé et récupérées par le 
gendarme à la brigade, pour 
finaliser la plainte en quelques 
minutes. Plus globalement, la 
nouvelle messagerie sécurisée 
permet aux agents sur le terrain 
d’avoir accès rapidement aux 
avis de recherche avec le portrait 
de l’intéressé, ce qui n’était pas 
toujours le cas. Un point fort  
lorsqu’il faut réagir vite… 
Le déploiement des trois cent 
cinquante smartphones vient de 
se terminer dans la Vienne. Sur 
l’ensemble de la France, la gen-
darmerie nationale a consenti 
un effort financier important 
(51M€) pour se doter de cette 
technologie. Mais sur ce point, le 
chef d’escadron Messager est ca-
tégorique : « Cela vaut le coup ».

s é c u r i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Gendarmes connectés, efficacité décuplée

Les contrôles routiers s’effectuent 
désormais à l’aide d’un smartphone.

PORTABLES

La « French coq » 
se lance 
Sept étudiants en licence 2 
d’économie-gestion à l’uni-
versité de Poitiers participent 
depuis quelques semaines à 
l’unité libre « start-up », mise 
en place par la Fac de sciences 
éco. Ils ont créé « La French 
Coq », une entreprise spécia-
lisée dans la vente de coques 
munis d’un rangement au dos 
de celles-ci. « Ce rangement 
sera développé pour satisfaire 
l’ensemble des détenteurs de 
téléphones, qui pourront alors 
le coller à leurs coques », 
indique Paul Poirier, directeur 
général de la structure fictive. 
Les sept étudiants ont créé 
une page Facebook dédiée à  
« La French Coq ». 

ASTRONOMIE

Serli invente le 
télescope connecté

Le laboratoire d’innovation in-
terne de la société Serli vient 
de mettre au point un boîtier 
connecté qui se branche 
directement sur certains 
télescopes. Résultat, les astro-
nomes amateurs et profes-
sionnels peuvent enregistrer 
et partager leurs images sur 
un espace collaboratif. Depuis 
une application, ils ont aussi 
la possibilité de consulter 
des images récentes et des 
informations sur les astres. 
Et en bonus, ils peuvent 
commander la prise de vue 
à distance d’un point précis 
dans le ciel à partir de l’un des 
télescopes reliés. Ce système 
repose évidemment sur un 
réseau de passionnés d’accord 
pour mettre leur machine à 
disposition. Plus d’infos sur le 
blog de serli.com.
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DÉTENTE

Animateur culturel 
au Local, Jean-Michel 
Pelhate expose une 
vingtaine de ses dessins 
au Moulin à café, en 
haut de la Grand’rue. 
Un lieu à dessein 
pour cet amateur 
d’humour poétique. 

Son bestiaire regorge 
d’animaux tous plus atten-
drissants les uns que les 

autres. Mais la girafe et son café 
(forcément) allongé figurent en 
tête de notre hit-parade de cette 
expo sur les « dessins caféinés », 
sise au 195, de la Grand’rue, à 
Poitiers. Son auteur, Jean-Michel 
Pelhate, est surtout identifié ici 
pour ses activités d’animateur 
culturel et multimédia au Local. 
Mais à 59 ans, ce passionné de 
dessin à l’épais CV gagne à être 
connu pour son coup de crayon.  
« Gamin, à l’école, je vendais 
mes productions vingt centimes 
aux copains, se remémore-t-il. 
Je n’ai jamais arrêté de dessiner, 
même si j’ai fait des études de 
géologie, puis d’autres choses 
derrière… » 
Donnez-lui « un stylo bille », 
un carnet, un thermos de café 
-vraiment par hasard !- et vous 
verrez ce fan de Sempé, Follon ou 
Granger exprimer sa poésie, son 
humour burlesque. Ses dessins 
caféinés le sont au sens propre 
comme au figuré, car l’ancien 
prof s’est amusé à les colorer 
avec du café sur un papier spé-
cial. On peut donc les observer, 
mais presque aussi les sentir ! Il 
vous invite d’ailleurs à le regar-
der travailler, en direct « live », 

les lundi et mardi entre 18h et 
19h et le samedi, de 10h à 13h. 

ECLECTIQUE ET SATIRIQUE 
A dire vrai, l’univers artistique 
de Jean-Michel Pelhate ne se 
limite pas à ce bestiaire. Par le 
passé, son « humour noir » et 
son sens de la « satire » ont sévi 
dans des domaines tels que la 
crise sanitaire de la vache folle 

ou les bébés-éprouvette. Eclec-
tisme, quand tu nous tiens…  
« J’ai même réalisé une BD 
complète sur la physique 
quantique pour Sciences et vie  
junior ! », témoigne-t-il. C’est 
à Poitiers qu’il s’est initié aux 
images de synthèse, grâce à une 
formation ouverte aux Beaux-Arts 
(EESI aujourd’hui, nldr). 
Réalisation de dessins animés 

(dont un prix à Imagina, en 1989), 
illustrations, infographie, forma-
tion au multimédia… Le Poitevin 
touche-à-tout, un temps exilé à 
Paris, a beaucoup bourlingué. Sans 
jamais se départir de son coup de 
patte. A découvrir, assurément. 

Expo de « dessins caféinés »,  
au Moulin à café, 195,  

Grand’rue, à Poitiers. A voir  
jusqu’à fin décembre. 

Il a un grain particulier
c ô t é  p a s s i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Les rencontres sont privilé-

giées. Votre métabolisme tourne 
à plein régime. Vos supérieurs ins-
tallent un climat de confiance.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Une semaine favorable aux 

rapprochements avec l’être aimé. 
Votre mental devient plus opti-
miste. On vous donne de nouvelles 
directives qui vous permettent de 
changer de stratégie.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Votre vie sentimentale dé-

colle positivement. Votre dyna-
misme se débride de façon spec-
taculaire. Beaucoup de nouveautés 
dans votre vie professionnelle.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Les influx de Jupiter vous in-

citent à plus de séduction. Semaine 
positive au niveau de votre forme. 
Votre entourage professionnel est 
source de motivation.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Votre vie sentimentale vous 

ouvre les portes de l’évasion. Vous 
savez mobiliser votre énergie. Votre 
vie professionnelle est votre terrain 
de bataille tout trouvé.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous entrez dans les détails 

de la sensibilité de votre partenaire 
avec clarté. Vous gérez votre énergie 
avec justesse. Stabilité et paix avec 
votre entourage professionnel.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Le couple et la famille vous 

donneront de belles satisfactions 
de cœur. Vous avez un grand besoin 
de mouvements. Votre optimisme 
rayonne pleinement dans votre vie 
professionnelle.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre philosophie s’étend po-

sitivement à votre vie amoureuse. 
Les astres vous donnent de l’éner-
gie. Vous gérez les difficultés avec 
aisance.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Les dialogues avec l’être cher 

sont favorisés. Vous êtes plus raison-
nable sans frustration aucune. Votre 
créativité est à son apogée dans les 
domaines techniques.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre timidité s’évapore sous 

l’effet de vos désirs. C’est le moment 
de vous offrir une cure de bien-être. 
Vos projets professionnels avancent 
vite.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous faites le bilan de votre 

vie sentimentale. Vous donnez le 
meilleur de vous-même dans le 
travail.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Des décisions s’imposent au 

niveau de votre vie sentimen-
tale. Votre résistance au stress est 
bonne. 

Jean-Michel Pelhate a déniché le lieu 
idoine pour ses dessins caféinés. 
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À VOS MATHS !

Toutes les deux semaines, le 7 vous propose, en partenariat avec les 
étudiants en maths de l’université de Poitiers (SP2MI), un jeu ludique
qui met vos méninges à rude épreuve.

R e t r o u v e z  l a  r é p o n s e  à  c e t t e  é n i g m e  s u r  l e  s i t e  w w w. 7 a p o i t i e r s . f r

Un professeur d’université met douze heures à corriger une 
pile de copies. Un autre corrige la même pile en six heures. 

Combien de temps faudrait-il pour corriger cette pile 
si les deux professeurs unissaient leur force ?
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En anglais, le terme « Waste » signifie 
à la fois « déchet » et « gaspillage ». 
Et quel meilleur moment que les 
fêtes de fin d’année pour parler de 
gaspillage alimentaire ? Tous les ans, 
chaque Français jette, en moyenne, 
29kg de nourriture dont 7kg de 
produits encore emballés. Pourtant, 
quelques gestes simples permet-
traient de réduire ce gâchis.
D’abord, l’étape des courses : faire 
une liste après avoir vérifié le contenu 
des placards et du réfrigérateur et, 
une fois dans le magasin, s’y tenir ! Et 
vérifier les dates de péremption sans 
confondre les mentions « À consom-
mer jusqu’au » et « À consommer de 
préférence avant le… ». La première 
indique une date limite de consom-
mation dont le dépassement suppose 
de ne plus consommer le produit, 
alors que la seconde n’est qu’une date 
de durabilité minimale, le produit per-
dant en goût mais n’étant pas périmé.
Éviter le gaspillage alimentaire se 

poursuit à la maison : cuisiner les 
bonnes proportions, congeler les 
restes en portions déjà préparées, ne 
plus jeter les légumes et les fruits un 
peu abîmés, mais en faire des soupes 
ou des compotes. N’oublions pas l’art 
d’accommoder les restes : du pain dur 
devient un délicieux pain perdu !

Contacts : facebook.com/zwfgroupe-
poitiers ou www.zerowastefrance.org 

      ECO-CONSO

Réduire le gaspillage

Les fêtes approchent à grands pas. 
Cette période est souvent délicate 
à traverser, tant au niveau des 
émotions, de la digestion que de 
la fatigue. Voici quelques conseils 
de circonstance délivrés par Anne 
Bonnin.
Replacez le repas qui précède le « réveil-
lon » et les repas du lendemain par des 
fruits cuits (compote de pommes douces) 
ou du bouillon de légumes riche en poi-
reaux, céleri et oignons. Economie d’éner-
gie et récupération assurées !
Avant et après les fêtes. Prenez deux 
bonnes cuillères à soupe de charbon vé-
gétal activé dans un verre d’eau. 
Soutenez votre foie et vos reins en bu-
vant chaud, avec des tisanes de romarin, 
d’artichaut, de pissenlit, reine des près, 
thym… ou faites une infusion avec un 
citron pressé. Posez une bouillote sur ces 
deux organes au coucher. Avant la fête, 
prenez trois granules en 3ch de chelido-
nium composé, à renouveler si besoin.
Dormez davantage, car c’est durant le 
sommeil que la détox se fait et que l’im-
munité est stimulée ! La veille  ou l’avant-
veille de la fête, en soirée,  prenez un bain 
chaud (ou une douche bien chaude), en-
trez dans l’eau à 34-37°C, puis ajoutez peu 
à peu l’eau chaude jusqu’à 39°C. Restez 
alors 15 minutes, séchez-vous rapidement 

et couchez-vous de suite.
Savoir faire la fête sans s’y perdre… Ne 
jamais oublier qu’un repas sain, équilibré, 
mais pris dans la contrariété, devient bien 
pire qu’un repas traditionnel. Si les émo-
tions ont tendance à remonter en surface, 
respirez profondément sur un mouchoir 
deux gouttes d’huile essentielle d’orange 
douce. Très lumineuses fêtes de Noël et 
de fin d’année à toutes et à tous !

Plus d’infos sur 
www.naturopathe-poitiers.fr

ou au 06 82 57 37 51.

    NATUROPATHIE 

Profiter au mieux des fêtes 

En partenariat avec l’association Zero Waste Poitiers, le « 7 » 
lance une nouvelle série autour des gestes citoyens pour tendre 
vers une consommation plus respectueuse de l’environnement. 

Titre : A la poursuite du moule à canelé

Auteur : Luc Turlan

Editeur : Geste éditions 

Prix : 14€

      DANS LES BACS 

Du Luc Turlan 
dans la hotte

Découvrez chaque mois dans cette rubrique un livre  
ou un CD « made in » Poitiers et qui fait l’actualité. 

Titre : Grand Poitiers créateur 
          d’innovation

Auteur : Benjamin Peyrel

Editeur : Le Mook autrement

Prix : 20€

JEUX VIDÉO

Yoann Simon - redaction@7apoitiers.fr 

Star Wars, la licence embléma-
tique, est de retour sur nos PC 
et consoles de salon. Dans ce jeu 
de combat, on passe des assauts 
spatiaux aux modes « FPS » plus 
classiques. Ce nouvel épisode dé-
borde de « fan service » à tous les 
étages, mais pas seulement… Il 
compte parmi les plus beaux jeux 
de cette année et possède une 
ambiance sonore à tout casser. 
On se croirait vraiment dans un 
épisode de la saga. Les combats 
sont énergiques et voient jusqu’à 
quarante joueurs s’affronter à 
coups de blaster ou à bord des cé-
lèbres X-Wing, sur des cartes très 
variées. Tout aurait pu être parfait 

dans le monde de SWBII, mais 
malheureusement un système 
venant tout droit des pires pay 
to win vient gâcher la fête. En 
effet, et en simplifiant les choses, 
il est possible d’acheter les objets 
permettant l’évolution de vos 
personnages. Actuellement, les 
joueurs ont tellement boycotté 
ce système que l’éditeur a décidé 
de suspendre les achats dans le 
jeu. Affaire à suivre, car sans ce 
défaut on tenait là un excellent 
jeu Star Wars !

Star Wars Battlefront II.  
Editeur : Electronic Arts -  

Dice PEGI : 16. Prix : 49,99€  

(PC, PS4 et Xbox one). 

Star Wars, une ombre 
dans la lumière
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7 À VOIR

Star Wars 8,
la lueur d’espoir

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Film de science-fiction de Rian Johnson, avec 
Daisy Ridley, John Boyega, Oscar Isaac (2h32).

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour 
le film de votre choix dès le mercredi 27 décembre, 

au CGR Poitiers. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

du mardi 19 au lundi 25 inclus.places

CASTILLE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Sorti la semaine dernière en 
salles, le huitième opus de 
la saga Star Wars rencontre 
un succès à la hauteur des 
précédents. Centrée sur le 
rapport de force entre Rey 
et Kylo Ren, l’intrigue laisse 
planer un doute total sur l’issue 
de l’affrontement. L’espoir est 
permis pour la Résistance.

Les troupes de la Résistance font face à la 
toute-puissance du Premier Ordre. Dimi-
nuées par les violents affrontements des 
dernières années, Leia et ses fidèles sont 
sur le point de crouler sous les assauts ré-
pétés du leader suprême Snoke. Rey, de 
son côté, tente de rallier Luke Skywalker 
à sa cause. Exilé sur une planète reculée 
de la galaxie, la légende voit que les der-

niers Jedi vont disparaître, mais refuse 
catégoriquement de prendre part au 
combat. Alors que la Résistance est sur le 
point d’être annihilée, les derniers espoirs 
portent sur la jeune Rey et sa capacité à 
faire rentrer l’obscur Kylo Ren dans la lu-
mière...
Quarante ans après le tout premier épi-
sode de la saga Star Wars, désormais 
orchestrée par Disney, le huitième opus 
a débarqué en salles la semaine der-
nière. Merveilleux visuellement, « Les 
Derniers Jedi » focalise son intrigue sur 
le rapport ambigu entre Rey et Kylo Ren. 
L’un et l’autre peuvent basculer du côté 
clair ou obscur de la Force. D’ordinaire  
« sérieuse », la réalisation se laisse aller 
à l’humour et multiplie les clins d’œil aux 
films de « SF » à succès des deux der-
nières décennies. Les puristes apprécie-
ront la direction prise par les scénaristes.

Mathieu, 38 ans 
« Je suis hyper déçu. 
J’ai l’impression qu’il 
manque un mor-
ceau de film à la 
fin. De nombreuses 
incohérences polluent 
l’intrigue. L’humour 
à la sauce Disney 
est quelque peu 
gavant. Visuellement, 
en revanche, c’est 
superbe. »

Nadia, 37 ans
« Je m’attendais à 
plus de révélations. Je 
pensais notamment 
que Rey était la sœur 
de Kylo Ren. Il m’a 
manqué quelque 
chose. Et en plus de 
cela, il y a une faute 
au générique d’intro, 
c’est impardonnable 
(rires). Il y a quand 
même du très bon. »

Nicolas, 39 ans
« Le film n’est pas 
mauvais, mais je suis 
un peu déçu par rap-
port aux précédents 
opus. L’humour est 
bien trop présent à 
mon goût. Malgré 
cela, la réalisation 
est admirable et 
certaines scènes sont 
tout simplement 
époustouflantes. »

Ils ont aimé... ou pas
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1ER décembre dernier. Les 
rayons du soleil illuminent 
l’entrée de l’hôtel Plaza, 

à Chasseneuil-du-Poitou. Dans 
le hall, Dominique Mimault 
fait les cent pas. En costume 
cravate, le quadragénaire jette 
un œil à sa montre et répète 
une dernière fois dans sa tête 
le protocole qui va suivre. Ce 
matin, le salarié de l’association 
Diapasom a rendez-vous avec 
un invité... particulier. Dans la 
salle de conférences de l’hôtel 
de la Technopole, deux cents 
convives se sont installés face à 
la scène. Du monospace gris qui 
vient de s’arrêter devant l’en-
trée,  descend l’ex-président de 
la République François Hollande.  
« Bonjour, monsieur Mimault », 
lance-t-il, sourire aux lèvres. La 
cérémonie peut commencer. 
Dans quelques minutes, Domi-
nique Mimault sera fait chevalier 
de l’ordre national du Mérite.
Deux semaines ont passé. Chan-
gement de décor et d’ambiance. 
C’est au 22, rue Gay-Lussac 
qu’est fixé le rendez-vous. Il 
reçoit dans son bureau du siège 
de Diapasom. Dans la pièce 
d’à côté, la directrice Annie 
Camps introduit le sujet du jour.  
« Dominique travaille ici depuis 
la création de l’association, en 
1998. Il était d’ailleurs le pre-

mier salarié. Aujourd’hui, nous 
sommes quarante-cinq. Nous 
avons pour mission de favori-
ser l’autonomie des personnes 
sourdes et malvoyantes. » En 
France, un enfant sur mille naît 
sourd. Il y a quarante-cinq ans, 
Dominique Mimault a joué de 
malchance avec la probabilité. 
Depuis sa venue au monde, le 
natif de Bressuire vit dans le 
silence. C’est donc accompagné 
d’une interprète en langue des 
signes qu’il ouvre le livre de sa 
vie.

« DÉCOUVRIR 
MON IDENTITÉ »
L’histoire débute dans les Deux-
Sèvres, où Dominique grandit 
avec ses parents, son frère et 
ses deux sœurs à la campagne. 
Sa famille met plusieurs années 
à se rendre compte de sa sur-
dité. D’abord scolarisé à l’école  
« classique », Dominique rejoint 
plus tard l’Institut régional de 
jeunes sourds (IRJS), à Poitiers. 
« Du jour au lendemain, je me 
suis senti complètement isolé. 
Quand j’étais à l’école d’enten-
dants, je rentrais tous les soirs 
à la maison. Cette période a été 
particulièrement difficile pour 
moi. » Son apprentissage de la 
langue des signes lui ouvre alors 
de nouvelles perspectives. Bon 

élève, aux capacités évidentes, 
Dominique Mimault « passe les 
classes une à une » et se rêve 
ingénieur en électronique. Seu-
lement voilà, « à l’IRJS, l’offre de 
formation est assez restreinte 
et conduit essentiellement aux 
métiers techniques ». Après 
la 4e, il suit donc des cours par 
correspondance avec le Cned, 
jusqu’à décrocher un Bac pro 
comptabilité.
De ces années passées loin des 
siens, Dominique Mimault garde 
un souvenir mitigé, entre la dou-
leur de la séparation et la joie de 
« découvrir (son) identité avec 
la langue des signes ». « Je suis 
passé par une phase de déni. A 
l’IRJS, nous étions équipés de boî-
tiers électroniques au niveau du 
torse, qui servaient à amplifier 
les sons. Je rongeais les fils pour 
retrouver le silence qui m’était 
cher. » La suite de l’histoire est 
faite de courage, de succès et 
de bonheur. D’abord embauché 
par une compagnie d’assurance 
poitevine, Dominique Mimault 
décroche un poste chez Diapa-
som, à la fin du siècle dernier.  
« Ma rencontre avec Annie 
Camps fut déterminante, ex-
plique-t-il. Pour concrétiser 
les nombreuses idées qu’elle 
avait, j’ai décidé de me former 
au Cnam Poitou-Charentes. » 

Pendant trois ans, dans un pre-
mier temps, puis cinq, dans un 
second, le Poitevin d’adoption 
suit des cours du soir qui lui per-
mettent de décro-
cher une licence 
de comptabilité 
et un diplôme 
de contrôleur de 
gestion. « J’ai tra-
versé des périodes 
de doute, mais je 
suis aujourd’hui fier d’être deve-
nu cadre au sein de Diapasom. 
Concilier le travail, les études et 
la vie de famille n’a pas toujours 
été évident. »

« LE COMBAT EST LOIN 
D’ÊTRE TERMINÉ »
Au-delà de la formation, la fa-
mille est l’autre fil rouge de sa 
vie. Depuis sa scolarité à l’IRJS, 
Dominique Mimault partage sa 
vie avec Céline, sa femme, avec 
qui il a eu trois enfants, enten-
dants. « Léa a aujourd’hui 20 ans 
et suit une licence de sport à Poi-
tiers. Stefan, 18 ans, est au pôle 
France de judo à Orléans et sa 
jumelle, Jenna, poursuit sa sco-
larité au lycée Isaac de l’Etoile. » 
Le regard fier, le père de famille 
s’empresse d’ajouter que le 
sport est un dénominateur com-
mun chez les Mimault. « Mon fils 
sera judoka professionnel, j’en 

suis sûr », sourit-il. Dominique 
pratique régulièrement le volley, 
« avec des sourds, mais aussi 
des entendants », et ne passe 

pas une semaine 
sans courir. « J’ai 
terminé deux ma-
rathons, à Tours et 
au Futuroscope. »
A l’entendre, ou 
plutôt à le regar-
der s’exprimer 

en langue des signes, on en 
viendrait presque à oublier 
qu’il est sourd depuis la nais-
sance. Lui n’a jamais voulu 
être pointé du doigt. « Je me 
bats chaque jour pour que la 
surdité soit mieux considérée 
en France. La situation évolue 
peu à peu. Quelqu’un m’a dit, 
une fois : « Ta femme peut 
être enceinte, alors que tu es  
sourd ? » Le combat est loin 
d’être terminé. » Son engage-
ment, sa dévotion et son in-
croyable volonté ne font aucun 
doute. C’est d’ailleurs ce qu’est 
venu saluer François Hollande le 
1er décembre dernier. Chevalier 
de l’ordre national du mérite,  
« un titre honorifique qui ne 
signifiait pas grand- chose pour 
(lui) » avant cet instant, qui 
restera à jamais gravé dans sa 
mémoire. Et qu’il savoure en 
silence.

FACE À FACE

« JE RONGEAIS LES 
FILS POUR RETROUVER 

LE SILENCE QUI 
M’ÉTAIT CHER.  »

Par Marc-Antoine Lainé
malaine@7apoitiers.fr

Dominique Mimault. 45 
ans. Né sourd. Employé de 
l’association Diapasom depuis 
sa création, en 1998, ce père 
de famille poitevin vient 
d’être fait chevalier de l’ordre 
national du Mérite par François 
Hollande. Autant travailleur 
qu’altruiste, il milite pour une 
meilleure reconnaissance de 
la surdité dans la société. 

Chevalier du 
silence
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